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dinaire , Trente fols relié en Veau,

ic Vingt-cinq fols en Parchemin.

A >AMS»

Ckex «. DE LUYNB,»u РаШ* , 4лп»Щ

* 5*Ц« d«s Me*cicr$, à la Juftice.

Ckex С BLAGEART, Rue S. Jaccjuwj

à l'entrée de la Rue du Plâtre,

Il со fa. Boutique Court-Neuve du Palaît:

" AU DAUPHIN.

t»t. GIRARD, au Palais, dans la Grand*

, Salle, à l'Envie.

M. E>G* LXXX1Y«

же гвлгцлеж

r>" V-- « IÄ и*'

f gsysritchs



* TABLE DES MATIERES

* ^ Л.' contenues dans ce Volume.

JL BaÏÏAde ли Roy; $

Dsvfe, I

Arrivée de M. le Márejuis de Ttrey en

Tepngal; &fi» Reception, 9

Confetis de la Reyne de Portugal à fjn-

. fttttt-, ■ - ..• t\

Ce<jxi s'eßpd/Je л tAcadémie Franfoife

t~. ,i \* i'*r ** U Jteceftien de M, de U

Fontaine, ■ , • ■ .6z

Reception de M.Mtry, л [Académieder

Scieftces,, \ £$•

Madrigal, . . 67

Réftnfe, ."..t, û

(fr /Vf J<i/ít <¿t*« л Ha-

. л****. ► 4- *9

Avanure de Mtr,\ , . %

Mort de diverfeïPerfinneSr 87

ffifteire-, 9q

Etat général de ttm les Officiers, dit

a. 1^



TABLE.

Marine qui font preferment ля

fervice du Rty, 130

Tout ce qui s efl paß à la Ree*ftien dt

Madame Royale à Lyon, 160

Mort de huit Perfonnes de marque, 169

Bcnéiiiïion de CEglife du College Мл-

marin, 18j

Ùeufsfortù dune Loupe, S - \%i

t>efcription d* ce qu'il jade plus remar*

qnable dans U УЩе de Tarit , donné

au Publie, \%%

'Xhpjrt de U tlote du Key ties Ifles
• ¿Hieres. ■'«■• Щ

Perte de t Admiral tFEfpagne,' 190

Journal de tout ce qui s"efl fait pendant

U Voyage du Roy, des Nouvelles qtèe

ce Monarque a refeues defes Armées

de terre & de mer, & defes АтЬлр.

fadeurs dans les Cours Etrangères,

<tveс une exteñe description de fer

Canons, & les diflributiont de Char

ges & de Bénéfices que le Roy л fat*

tes, '•' ij*

ЖрЬге de Madame des Houîierts ato

Roy. - »Я



< - tafle:

ILaffauvette a Safho far IIadcm9i¿

feile de StHdery, """» ioj

Sonnets, 7 . •

Rêponft aux Lardent deae mois, > ^

Mirti;* > • :»*-" 358

Noms de ceux qui ont exftique les E-

nifmes du dernier mois, 3f*

Enigme, •• :■ > ,1 л л ? 34$

¿¿Nrr* Enigme, J50

Dfrwï Ж « дгк» í'í/? faffè en Catah-

(ftnetnfîv* <ФШ*пятdivers ArtUUs. J7|v

Rn de UTible. • ;



_ ■ ,—*

Extrait dit Privileged* Rey.

PAr Grace & Privilege du Roy, dornte à

Charlie, !e iff. Juillet i«ffj. Signé.Par

le Roy en fon Conferí , Junquii*bs.. Il eft

permis au Sieur Dann eau ,. Ecuyer, Sieur

Pevizé, de continuer de faire imprimer, ven

dre & débiter le Livre intitulé, M'ERCURB

CALANT, & généralement tout ce qui dé

fend dudit Livre, par tel- Imprimeur qu'il

voudra choifir ; Et defenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires, Se tous autres, de

faire imprimer,vendre & débiter ledit I ivre,

fly g»ver aucunes Plaiicficí frrYáOC à l'orne

ment d'iceluy , ny mefme de le donner i

lire, pendant le temps Sccfpace de dix années

entières , le tout à peine de fix mille livre*

d'amende contre les Contrevenans, ainfi quer

flus au long il eft porté cfdites Lettres.,

I

Regiftrc fur le Livre de la Communauté",,

aux charges & conditions portées, le 14«

septembre iíffj. Signé, Anoot, Syndic.

Ledit Sieur De vizb' a cédé Ion droit du

r^éfent Privilege i С. Blageart, Imprimeur—

ibraire , pour en.jouir fuivant l'accord fait

swr'eux.



Avùfюгflacer les Figures.

LE Camp de Cendé doit regarder la

page »4U

La Cbanfon doit regarder la page

LePlan de Luxembourg doit tegar-

aeilapagc^v



1
» t • » »

.fit *•»*

• 1 ». : ":

» » «■ • <



MAY

Uoy qu'on ait fait

beaucoup de Por

traits du Roy en

Vers & en Proie, les extra

ordinaires qualitez qui le diC

tingucnt des Souverains que

l'Antiquité nous vante le

plus , font en fi grand nom-

May 16S4. A
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brc , que dans toutes les

Peintures parlantes que l'on

fait de luy , on trouve tou

jours quelque chofe de nou

veau. С eft , Madame , ce

qui m'oblige à commencer

cette Lettre par laBallade que

vous allez lire. Si la matière

a fourny de grandes choies,

vous la verrez foûtenu'é par

de tres-heureuiès expreffions.

Ce petit Ouvrage eft de Mr

de la Chetardye. Ceil un

Homme de qualité qui a fait

paroiftre beaucoup de déli-

cateiTe d'efprit & de fenti-

mens , dans tout ce qu'il a.



GALANT. ?

donne au Public. Le iùccés

qu'ont eu íes Inflruéíionspour

un jeune Seigneur , Га enga

gé à établir iùr ce meime

Plan le Caractère d'une Hon-

nefte Femme. Cette iùite

qui ne paroift que depuis un

mois, porte le Titre à'In-

flruflion pour une jeune Pún

cele. \

" A U R О Y.

BALLADE.

ENquelque lu и que m portes ton

14ш redouté que Mars ceDieu terrible^

A ij
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¿¡uanáen te wit, on met les armes

bas;

Ates dejfeinsiln'eßrien d'impoßible,

Tttfus toâjottrs triomphant , invin

cible;

Mille Lauriers , témoins 4e tes tra

vaux,

Sotie tesfaits unepreuve affez, clairei

La Gloirefeule eßen droh de teplaire.

Fuc-il jamais un fi parfait Hcros}

Tufais trembler les pl'us grands Po

tentats.

As-tu vaincu; deux , tranquile tpai*

fible,

Tufais connaître aufortir des Com*

bats, '

gac tajîcrté nefipas inaccesible.

A lapitiéta belle ame eßfenßble;

De l'Univers tu cherches le repos$

Situpunisse efi un malnécejfaim
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Tais-tu la Guerrean t'oblige л Ufaire.

Fut-iljamais un fi parfait Hcrosi

Tour toy la Paix eut toujours des afat»

Etquand Гorgueигl d'un Prime in

corrigible

Tefaitfortir dufein de tes Etatsx

Pour lay porter une Guerre nuifible,

Defon malheurton regret (fi vifible.

Four éviter defifunifies maux,

Tu te retiens y ton grand cœurfe mo

dera

Tu ne cennois ny haine ny eohre.

Fut-il jamais un fi parfait Héros?

Alaraifon^que tujuk pat-à-pas,

Tu tefoùmetsfans un effortpéniblei

Tonjugement "voit toutfans tmbarai}

Ates regards rien nefiimperceptible,

J¡htand Ulefaut ton ejprit eftfléxibki

Maître de toyjufaù tout à propos»

A iij
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Tufiaispercer leplusfccrtt myßere;

Tчfçaisparler^ ejr quiplus efl,te îaire.

Fuc.il jamais un fi parfait Héros»

ENVOY.

Royfans égal, que СUnivers revere\

Pour tes vertus ypour tesfaits belli

queux,

Dure toujours une Teßeßebere!

En la perdantnous cejjthís cHeßre heu

reux;

Carfans parler de cet air Militaire

*>ui t'afournis tant dxiäußres Ri,

vaux,

Peut-on pas dire , ejr paroitrefincerey

pue-il jamais un fi parfair Héros.»

Les Propofitions de Paix

qui ont efté faites parSaMa-

jeftéaux Efpagnols à l'entrée



GALANT. 7

de la Campagne , juitifîent

bien ce qui eft marqué dans

cette Ballade , que c'eft à

regret que ce grand Prince

íbrt de íes Etats , pour aller

porter la Guerre à íes Enne

mis. Mr Magnin , Gonieiller

au PreYidial de Mâcon , a fait

une excellente Devife iùr ces

Proportions. Elle a pour

corps le Soleil placé au milieu

des Cieux , formant d'un

cofté l'Arc-en-Ciel dans une

Nue , & dans l'autre, des

Eclairs qu'on voit briller. Il

luy donne ces mots pour

ame,

A iiij
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Omen utrumque

Solu optts,

& les explique par ce M»,

drigal.

COmme le Soleil dans les airs

Ferme l' Iris & les Eclairs ,

tour montrer aux Humains un dife~

rentpréfage

Dansfa diverft activité

D'une doucefèrenité,

Ou de lafoudre tjr de l 'oragei

C'eßainfiqua fes Ennemis

Lt Grand LOVIS préfente $uU Paix

ou la Guerre,

ließde torn les deux t ArbitrefurU

terre;

Malheur à qui neßfasfournis%

ДиапЩfaitgronderßm Tta-

ncrre% » ч .
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Je vous ay appris par ma

Lettre de Janvier, que MrIc

Marquis de Torcy » Fils aîné

de Mr Colbert de CrohTy,

Miniftre & Secretaire d'Etar,

avoit efté nommé Envoyé

Extraordinaire de SaMajeftéj

pour aller en Portugal com

plimenter le Roy Dom Pe

dro fur ion avènement à la

Couronne. Le Vaifleau nome

le Faucen, deftiné pour le pafL

ièr, ayant efté arrefté par les

glaces dans la Riviere de Ro-

chefort , n'en put iortir que

fiir la fin de ce meime mois.

Il alla moüillcrauxRades de
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la Rochelle ^ mais quelques

ordres que ce Marquis atten-

doit de la Cour, l'empêchè

rent de s'embarquer avec

toute Га Suite avant le 5. Fé

vrier. Le 9. on mit à la voile,

& malgré les mavais temps

on mouilla le 16. à Caicaye.

C'eft un Fort qui eft à l'entrée

de la Rivière de Liibonne.

Le 17. M. de S Romain Ara-

baiTadeur de France , ayant

cfté averty par Mr le Cheva

lier de Pontac , Ayde-Major

de la Marine , de l'arrivée de

Mr le Marquis de Torcy , le

VaiiTeau entra dans la KU <

i

i
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viere , Mr de Villette-Muriày

qui le monte , & qui com

mande les Efcadres de Breft

& de Rochefort , qui font

deftinées pour garder les Cô

tes du Ponant , ne jugeant

pas à propos de foûtenir le

coup de vent de l'Equinoxc

dans une mechante Rade.,

Le Navire , qui cftoit garny

par tour de Fiâmes , de Ban

deroles & de Gaillardeiettes

de dife'rentes couleurs , faliia,

le Fort de S. Julien , & eniùite

la Tour de Bellin , qui renn

dirent le Salut. On moiiilla

çntre cette Tour & la. Ville*
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& Mc des Granges , Coniùî

François, & CommiiTairc de

la Marine , vint auffi-toft de

la part de Mr l'AmbaiTadeur,

conférer avec M* le Marquis

de Torcy & M" de Villette.

Le lendemain i$. le Com

mandant fît mettre dans ià

Chaloupe une Bande de Vio

lons qu'il a fur fon Bord. Le.

Canot où il entra avec Mr de

Torcy, iïiivoit la Chaloupe

de fort prés , & ils allèrent

defeendre t Bellin , devant

ce fameux Convent , dont la

magnificence & la beauté

font ii effimées. ME de Vil-
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lettc avoit laiíTé ordre en for

çant de fon Bord, que dés que

les Chaloupes auroient alar

gué , on fift un Salut qui

témoignai!: au Public la con-

iidération qu'il avoin pour ce

jeune Envoyé du Roy. Son

ordre fut tres- bien exécuté.

Cinquante Gentilshommes

Gardes-Marine, tant anciens

que nouveaux, car il y en a de

deux ClaiTes, &ièpt ou huit

Volontaires ou Cadets , iè

joignirent au VaifTeau , pour

faire une Salve de Mouique-

terie. Elle fut précédée de

pluiieurs cris de Vive le Щу9
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pouffez par tout l'Equipage,

& iïiivie de quinze coups de

Canon. Mí, de Rollón , Pre

mier Lieutenant de ce VaiC

ièau, & Mr de la Théviniere,

Premier Enfeigne, y eftoient

demeurcz.MrdeVillette avoir

menéavec luy MleChevalier

de Pontac , Mr de Fourbift

Lieutenant,& Mr dcToiiyEn-

feigne,pour groffir le Cortege

de Mr le Marquis de Torcy,

que Mrs du Pré-Guittard , de

Gendrault , de Carel , Pécot,

de S. Maixant, &'du Moucelj

avoient fuivy dés fon déparc

de la Cour. On demeura
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quelque temps à viiiter les

Sépulcres des Roys de Por

tugal ; & le General de l'Or

dre des Hiérofolymitains pré-

fenta un De'jeûné fort pro

pre à M1 l'Envoyé , qui alla-

eniùite entendre la Mcife.

Elle fut dite par Mr l'Abbé

Arnaud , Aumônier du Bord.

Les CarroiTes & les Litières

de Mr l'AmbaiTadeur arrivè

rent iùr les dix heures, com

me on eiloit convenu. Oniè

partagea pour les remplir, &

on fut conduit à l'Hôtel

des AmbaiTadeurs de France.

Mr de S. Romain {è trouva
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à la Porte , quandM le Mar

quis de Torcy &: Mr de Vil-

lette dépendirent de Car-

roiTe ; & après les premiers

Complimens, il les conduiiit

dans une Salle où l'on avoit

préparé un magnifique Re

pas. Les jours luivans ic pail

fërcnt à recevoir les Vifites

du Légat, & des AmbaiTa-

deurs Etrangers qui eftoient

en cette Cour. Le z$. Mr des

Granges vint avertir M' l'En

voyé , de la part du Premier

Miniftre , qu ' il auroit Au

dience le lendemain -, &c com

me il avoit toujours eu deiTein



GALANT. 17

de retenir Mr de Villette juC

qu a ce jour là > il le pria de

l'accompagner. Mr de Vil

lette , pour luy faire plus

d'honneur mena avec luy

Mrs de Pontac , de Rollón,

ôc Fourbin. Sur les. dix heu

res , l'Introducteur des Am-

bafïàdeurs vint prendre Mr le

Marquis de Torcy,avec deux

CarroiTes du Roy de Portu

gal. Ceux de Mr de S. Ro

main ièwirerit aux Gentils.

* hommes- qui n'y purent avoir

. place y & d'autres François,

laivirent dans plufieurs Ca*~

leches & Litières. Mr die

May 1684. &
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Torсу fut reçu avec toit-

tes les Cérémonies diies à

fon Caraftere y & a la gran

deur du Roy ion Maiftre;

Il fut conduit à l'Apparte

ment du Roy de Portugal,,

précédé de tout ion Cor

tege „ & fit à ce Prince ua

tres - beau Difcours iùr ioa

avènement à la Couronne.

Il y joignit des Complimens

de condoléance für la mort

de la Rcyne de Portugal ik

Femme > &c parla avec une-

-aiFurance y une grace , &: unc-

netteté qu'on auroit admi

rées dans une Perfonne cpfc

Í
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auroit vu pluiîeurs Cours „

& pafle pluíieursannées dans,

les Ambanades de confé-

quence. il alla eniùite cheze

Flnfante qu il complimentai

auffi fiir cette mort. Elle luy

fit une Réponfe fort civile,,

après laquelle M: de Villette

s'approcha pour luy faire lat

révérence , comme il avoir

eu l'honneur de la faire ш.

Roy- Cette Princcûe luy

parla en Portugais „ d'une

maniere tres - obligeante. Il

sépondit en François- y avec

beaucoup de modeilie • S£

ccsXcxémonies achevées^oia

В ig
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iè retira dans le mcfmc ordre.

Mr de Villette fe prépara a

partir le vj. mais le mauvais

temps ôc les vents contraires,

l'obligèrent d'attendre urt

changement qui puflrle faire

{brtiriàns péril de la Riviere,

qui eft des plus dangereuses.

Le г^ on vit arriver un Na

vire vent-arrierc avecPavillon

blanc , qui après avoir faliié

le Fort de Bellin , vint mouil

ler derrière le Faucon , qu'il

fàliia. Le Capitaine apprit

aux Officiers de ce Bord,

que ion Navire , appelle le

Preßdfne y appartenoit à la
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Compagnie des Indes Orien

tales -, qu'il y avoir trois ans

qu'il eftoit party de France,

¿c fix mois de la Cofte de

Coromandel ^ qu'il eftoit ri

chement chargé ; qu'il avoic

efté quatorze }ours à la fonde

de Belliile • mais que trou

vant des vents contraires &

opiniâtres , & coulant bas-

d'eau , il avoit efté obligé de

relâcher aux liles dt Bayon-

ne , d'où ayant envoyé ion

Lieutenant avec ià Chaloupe

à Vique , pour y faire des ra*

fraîchiiTemens, & demander

du iècours ,. cet Officier avoit
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eile arreíle , & qu'il n'avoir

appris к déclaration, de la

Guerre , que par cet acte

d'hoftilité des Efpagnols j,

qu'il avoit enfin elle con

traint d'entrer dans la Ri

viere deLifbonne , tant pour

radouber ion Navire , que

pour prendre. des vivres Se

de Геаи , dont il manquoit-

Mr de Villette y envoya auiïi-

toit un Officier pour le viiu

ter , & il y mena eniùite íes.

Charpentiers л qui travaillè

rent avec tant de ditigence¿

qu'en moins de deux jour*

ÏL fut ertétat de teñirla Мгс
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Les autres fècours ne furent

pas épargnez ; & ce Vaiifeaiii

qui avoir couru tant de dan

gers , fit te d'Avril kroute

de France fous une Efcorte.

tres-fûre.

Je ne puis quitterLiibonw

ne, iàns vous dire que le Por.*

tugal fait toujours paroiftre

une trcs-icniible afflictions

de la perte de ia Reyne.

Cette Princefle ne briiloic:

pas moins par ià grande

pieté, & par la folidité de

fôn efprit , que par fa Cou

ronne. Elle avoit écrit de Í*

propre main des Conieils
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pour l'Infante ià Fille , que

l'on a trouvez après fà mort.

Je vous en envoyé une Co-

|>ie. Elle me vient d une main

fi fûre , que vous y pouvez

ajouter la meime foy que

vous donneriez à 1* Original.

Il n'y a point à douter que

l'Infante de Portugal ne foit

toute difpoiee à s ' en fervir

tres- utilement. On a tou

jours parlé de cette jeune

Princefle d'une maniere ir

avantageuse , qu'il fembîe

meime qu'elle n'ait pas be-

foin de ces Confeils. Sa

beauté répond à fa vertu,
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& Ton trouve en elle tout

ce qu'il y a de qualitez qui

peuvent rendre parfaite unç

Pcrfonne de cette naiûance.

Cj ISf JEL i JLi 3

DE LA

REYNE DE PORTUGAL

A L'INFANTE.

SI ma main pouvait fuivre

mon cœur , & le defr que

j'ay de contribuer par mes con-

ftils à l' etablißement folide de

uoftre repos $• de veflre . hon-

May 1684. С
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bcurt ceux que je voy vom don-

пег dans ce Papier, feroient aujji

efficaces perfuajifs , qu'ilsfe

ront finceres & ajfeólueux. Je

commencera^ pat le premier de

nos Devoirsy qui eßenvers Dieu,

comme le principalfondement de

voßre Fortune éternelle tem

porelle.

CHAPITRE l

. Du Devoir envers Dieu.

N'Engage^ jamais voßre

Qonfcience pour qui que

ce foit ; eviten les peche% qui

vousferoient perdre la grace de
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Dieu , plus que tous les autres

maux ; & "vous perfuade^ bien

que pour eftre heureufe y,mefme

en cette 'vie , il faut s'entretenir

bien avec Dieu ; que fans cela

il arrivera miüe chofes qui vous

troubleront , çjt* qu cnfin , rha

chère Enfant, le peché eft mfi

grand maly que moy qui donne

rais ma vie pour conferver 4a

voftre y par ce mefme principe

de veritable amour j'aimerois

mieux vous la voir perdre, que

de vous en voircommettre unfeul,

qui vous rendiß indigne de la

grace de Dieu , puis que с eft cette

mort de la grace que nous devons

С ij
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plus craindre dans toptt et que

nous aimons & dans nous-mê

mes , que tous les malheurs de

xette lie t $ mefme la mort.

Si par malheur 'votes vous

xftie% laijpe aäer à quelque choß

contre voßre Conscience , ¿ir que

¿vous crüjßez eflre mal avecDieu^

ne demeure^ point dans cet étaty

mais remette-^- vous le plùtoÛ

■que vous pourrez > ayant quel

qu'un avec qui vous traitiez de

■vofire intérieur avec confiance ¿7*

ouverture , afin qu'il vous encou~

rage , & vous aide à fortir du

-peché , & des occafions qui s'en

gourroient préfenter ; car x ma
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there Enfant , rien rieftpints pro-,

pre pour s'en détourner , ny plus

neceffaire pour le repos de l'ame,,

pour lafatisfaclionfpiritueUe &

temporelle du cœur, que cette ou-

verture que je ious confei!le,puis

quefans elle on eft toujours dou-^

teux & craintiffur les moin

dres moufemens qui s'y paffents

& fur tous les évenemens de

la vie , dont on ne peut juger

fainement 3 ny fe confier fure-

ment , opt a une Perfonne > dont

la prudence> la fidélité ф" lapieté

foliâe nous font tout- à-fait cen-

riùes.

Lespecbe% oí les Grands torrid
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hent plus fpuvent , & qui font

àautant plus dangereux qu'ils

y prennent moins garde ,font le»

médifànces , qm I on dit 3 ou que

l'on entend trop librement ; la

haine ou la njangeance , U colère

ou l'emportement , les injuflices

qu'on fait , foit en écoutant ou

croyant trop facilement lu rap

ports , foit en condamnant les

Gens fans les entendre 3 fans

efîre bien informe^ , fok en or

donnant des chofes , ou recom

mandant des affaires qui nefont

pasjufles , foit enfe laijfantfur-

prendre, & protégeant des Per-

fonnes contre droit ft) raifoni
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enfin les divifions qu'on entre

tient ft) que l'on fomente 3 ¿7*

les defordres aufquels on ne remé

diepas quand on lepeut ф qu'on

le doit, la preoccupation defprit

contre de certaines Çens,& l'a-

bus que l'on fait defon crédit ¿7*

de Jon autborité.

Gardez-vous fur tout de la

Flaterie,qui eft la pcfie des Cours,

0* la contagion la plus pernL

cieufe > ф la plus aifee à s'in

troduire dans le cœur des jeun»

Princejfes 3 que l'expérience ne

peut pas aider a fçavoir dißin-

guer te faux d'avec le vray xéle

èc ceux qui les approchnt. Sou-

С iiij,
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vene vous donc , ma préúeufe

Enfant , que ceux qui vous fia-

feront fur vos défauts f qui ne

vous parleront que de ce qui peut

vous plaire , fans fe foucier que

cefoit aux dépens de voßre répu

tation& de voßre conscience, f0

qui ne V9US avertiront jamais de

ce quipeutregarder l'une l'au

tre j ne cherchent que leur intê-

reß & leur Fortune auprès de

Veut , £r ne vous aiment que

par rapport a leurs avantages;

ф au contraire , ceux qui vous

diront la vérité au peril de Vous

déplaire , qui craignent que vos

aclions ne fotent blâmées , ¿7*
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vous avertirent de celles qui peu

vent l'eßre de ceux qui les ap

plaudiJfant devant veus^fmt lê^ 1

premiers à les cenfurer en vofire.

abfence , efiimé^-les comme les

plusfidèles & lesplusX^eK » ca*

il efî bien plus facile de.flat.er les

Princes , que de leur dire la ve-,

rite; &ceux quiprennent le der

nierparty> nefçauroient efire trop

eflime%f puis que c'estune. mar-,

que de l'ajf-flion la plus pure

ta plus definterejfée. Il faut ce

pendant dißinguer le genre £ef-

prit de ceux qui la difent >\ car

ily a des Perfcnnes fi portées 4

cenfurer , £r fi difficiles a fatts*
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faire , quelles trouvent a redire

jufquaux moindres bagatelles,&

jefont mefme un honneur d'eßre

tenues pour telles , ¿7* de parler

librement aux Princes , pour en

eßre plus louées dans le Public.

Deßors la vérité perd fa vertu

dans leurbouche ; car outre quelle

y efîfouvent altérée f ehe efi ß

intérejfée y qu'elle ne peut plus

eßre crem ny eßimce 3 puis que

ces Perfonnes en font une oßen-

tation qui leur en ote tout h

mérite.

Ily en л d'autres qui difent

ht vérité par un efprit de van,

geance & d'envie contre ceux
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que les Princes javorifent. Elle

leur doit eflre aujfiJufpeéfe< que

dans les premiers ; puis que le

principe en eß gâté , la fuite»

n'en doivent eflreguère pures ny

fideties. Apres avoir bien exa

miné le defimérejfement de ceux

qui la diront, la droiture de leur

intention j l'affcflion qui ¡tí

oblige à parler 3 encourage^- tes

a continuer cette %élée conduitet

en leur témoignant de lagrément;

car les Princes doivent ouvrir

loreiHe à la vérité , & la fer~

mer à la flaterie , en montrant

entendre l'une avec plaißr, ф

l'autre avec mépris. Je me fuis
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m peu trop étendue'fur ce pointy

qui appartient plütojl a la con

duite que nous devons garderen

vers noui-meßnet , qua celle que

nous devons tenir envers Dieu,

quoy que par Us Jueces ¿r tes

consequences il ne laijje pas d'y.

avoir du upport ; mais je l'ay.

jugé fi important pour une jeune

Prmcejfie qui va efire entourée

d' Admirateurs , & quin enten

dra retentir par tout que l'Echo

de fis louanges que mon %éle

nia emporté plus loin qui je ria~

vois cru. Je reviens à- ma pre

miere matière. Réglons > ma

(here Enfant y voßre fournée de
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¡maniere, quellepttiffe efire agrea-

Me dans fon commencement &

■dans fa fuite a celuy a qui nous

Aevons lesconfacrer toutes, mal

gré leí diverfes occupations ф"

les divertijfemens , qui en rem

pliront une grande partie, ...

Tous les matins vous fcre%

en vous éveillant, une élévation

de cœur a Dieu , & quelque

courte pritre. Quand vousfere^

habillée^ vous vous retirerez un

quart- d'heure dans voßre Cabi

net ; ф" la , apm avoir adoré

voßre Créateur, ft) tuy avoir

■demandéÇa protection pour tout

Je jour л vous lire% quekjue
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Penfiée Chrétienne , ou quelque

Chapitre, ou ele l'Imitation , ou

de ГIntroduction à la Vie De-

'Vote , en fiaifant réflexion fur ce

que nous aurez lu, & vous de

mandant a vous-mefme die quelle

maniere vous le pratiquez. Vvus

examinerez le profit que vous en

pouvez tirer , ¿7*finirezparune

ferme refolution de ne point offen

der Dieu dans cette journée-là,

prévoyant en général , & s'il

fcpeut, en particulier , quelque

bien que vous y pouvez faire.

' Enfmte entendez la Mefifie avec

refpeél & avec attention yfans

y parler à perfonne t & finîtes



GALANT, p

pendant ce temps- la les ABes in

térieurs de Foyy d'amour deDieu,

âe regret de vos péchez } que vous

'Vousfere%preßrits. L'aprefdînée

луе% un reglé л où vous

ferez Hne demy-heure deLeÛure

Jpirituetle de quelque hen Livre

<jue vous trouvere^lc plus propre

л vous toucher; accompagnez-U

de quelque pratique de dtvotien.

Faites tous les foirs vos Prières

accoutumées , & voßre Examen

de Conscience, avant que de vous

coucher y voyant en quoy vous

aurez pu déplaire à Dieu pen

dant cette journée-U 3 ($r fi vous

avezgardé l'ordre que vous vous
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cftic% propufé. Vvus luy deman

derez enfuite pardon de coeurten

réfolvant de mieux faire a l'a

venir. Faites vos Devotions tous

les quinzejours& ayez la veille

une demy-heurc d'entretien avec

voßre Confeffiem , pour vous y

difpofer. ; .

. CHAPITRE Ii.

Du Devoir envers foy-

NE vous mette% pas de mé

chante humeur } en vous

aigrïffant ф" vous chagrinant

vous mejfne > fir tout pour les

♦
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chafes ordinaires. Me vous uijl

fe% point aüer à de certainespaf—

fions fortes & 'violentes ; &

quand vous vous en fentire^

ежеüe 3 remette% à- une autre

heure ,.çu à un autre jour, ce que,

vous voudrez faire ou dire en ce-

moment- là j afin de ne• rienfaire

dont vous aje% lieu de vous re

pentir quand, iL n'en fera glusi

temps.

Pour vous rendre modérée ф1-

raifonnableb réprime^ chaquejoutf

trois ou quatre petits mouvement

qui s'élèveront, de colère xÀ'im—

patience-, de chagrin y deprom±

ptitude } d'oppofition a voßre voïr-

May 1684, £>*
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lontêф1 à voßregenie, les offrant

a Dieu dés le matin , ¿7* 'vous

f>crfuadant que cefl lefacrifice le

plus agréable que vous puiffic^

luyfairet & le moyen le plus effi

cacepour vousattirerfesgraces.

Les trop grands dejirs de plairt

•Ç0 d'eflre Шее ; l'ambition dé.

réglée; la préfomption que l'on a

defoy.mefme ; la liberté qu'onJe

donne de tout faire & de tout

dire ; les emprejfemens excejftfs

& quelquefois chagrins pour tout

ce qu'on veut ; fe choquer aifè-

mentdes moindres chofes qlie nos

inférieurs& nos Domeßiques ne

font pas a noßre gré , font dans
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les Princes- des défauts ordinai

res&journaliers , aufquelsvous

deve^ prendre garde , & qu'il',

faut que vous tachie^ d'éviter le-

plus que vous pourrez

CHAPITRE Ш.

Du Devoir dans le Dome—

ftique.

CE Point eft[important^que

je ne puis m empêcher de

my étendre ypuis que de la con

duite que vousy tiendrez dépend!

le bonheur ou le malheur de toute-

*ooftre vie , ¿jr par con/èquent

teluy de vos Peres , & de tout*

D

»
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cette Couronne , dont vous der

vez frire la felicité.

Vom deve% conferver le réf.

peel t l'obeïjfance & l'amour a

ceux qui vous ont donné la naif,

fame , puis que celuy que vous

devrez apres voßre Mariage au

Prince que Dieu vous aura donné

p$ur Epoux , s'accorde tres-bien.

auec les devoirs que vous nepou

vez VMts difpenfer de rendre л

mos Teres 3 ф"' que vous de

vez eßre l'union ф le lien dt

toute la Famille ; de forte qu'a

près les motifs du devoir ft) de

la vertu , qui vous obligent d'¿~

Voir pour ce Prince toutes lai
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çomplaifances pojßbles , ce que

vous deve% rechercher le plus,

efi de le gagner pour l'unir da

vantage à vos Parens , ф eux

a luy. Сeft a quoy vous deve^

vous appliquer plus qu'a aucune

autre chafe.

■ Dans ce deffein } évite% tous

les rapports, quelques vrays qu'ils

vous paroijfent , tousles confetis,

& tout ce que vous pourre^ croire

qui feroit capable d'altérer cette

bonne intelligence ; car un inté-

reilfecret , une pajßon couverte,

l'imprudence ou le ^élc indifcret

des Perfonnes qui approchent des

jennesPrinces , ceftce qui trouble
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ordinairement les Cours. jipplu

<f*eZ vous außi tres -foigneufe-

ment à bien connoijlre l humeur

$ te génie de ce Prince , afin

d'entrer dans toutes les cboßs qui

pourront luy plaire y quand même

eti.es feraient oppofees au vofirei

Aye^ de la comptaifance pour

fes volonte^ сУ pourfes inclinai

tions, en tout ce qui ne blejfem

point vofire confcience ; fuporte^

doucementfes défauts , chacun л

les fiens j & ne dites rien qui

puijfe le choquer ou luy déplaire,

particulièrement dans les temps

qu 'il aura quelque chagrin > в»

qu'il fera de méchante humeur*
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Laiffe^. la pafferfans l'aigrirpar

des reponfes dures ou feches ; mais

' apres qu'ellefera entièrement dijfi-

pee , s'il a fait ou dit quelque

chofe de contraire a la raifon*

faites. le revenir avec douceur,

Геп faifant adroitement aperce

voir par carejfes par raifons.

Vous te gagnerez plus aifément

de cette maniere en peu d'années,

que vous ne ferie% par une con,

traire en plufeurs. Vous deve^

mefmefairefemblant de ne point

prendre garde a beaucoup de pe-

titesparoles manieres qui échap

pent quelquefois fans intention

&par humeur , & tjui ne font
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point de conßequence y afin de ne

pas 'venir foulent à des éclair-

çjjjèmens quifatiguentф aigriß

ßnt l'eßprit À la longue y quand

ilsßnt tropre'itére^. Cespetites

chofesne vAent pas qu on en

prenne de- chagrin , ny que l'en

en donne aux autres. De plusf

en les meprißant on s'établit une

mie afée qui plaiñ aux jeunes.

Gens. On ne s'embarajfe pas ß

facilementßoy. meßne de chagrim

mutiles , 0" l'on s'acquiert l'eflL

me ¿$r la bienveillance de fon

Aâary ; car quand ilremarquerx

que vous ßuffre^ doucement fes

petites humeurs ,que vous tolere^

'fa
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fes défauts , fans relever mille

petites (/agatelies qui pourvoient

çaufef des dtfpftt.es entre -vous;

qu'enfin vous étffêexfes inclina*

tions , & que vous VQtts y ac-

cçmmode^ , qxoy que ççuel^ms-

wesfçimt contraires 4Ux vefires,

vous gagner^ infé^H.ement

fort сфнг t & vous rewplyre^

parfaitement les devoirs queDieu

VQHS ptépykwmrsvofke Mary

ф e&vers vos Peres , puis Ш

I'aww > la compUifuHce , l'u

nion que voßre conduite établira,

entre vous , vous donnera toytf

forte de facilité pour ceux que

i>ous rendre^ à vos Parens qui

May 1684. E
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vous Aiment fi tendrement , en

infpirant les mefmes fentimcns л

voflre Mary , & enfin unijfant

ßfortement fon cœur avec le vo-

ftre & avec les noflres , que les

quatre nenfaffent jamais qu'un,

comme je l'efpere de vos pannes

inclinations , de voflre docilité^

de < voflre efpnt , &fur tout de

la grace de Dieu , auquel vous

deve% recommander particuliè

rement voflre conduite en cette

rencontre , qui efl la plus impor

tante de voflre vie , & deman

der quil vous infpire ce qui fera

le plus convenable pourfagloire*

pour voflre bonheuréternel&
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temporel. J'ay fi à cœur l'un @r

l'autre } que voulant vous don

ner des Confetis courts & ahrc-

ge% j dont je puiffe vous facili

ter de vive- voix la pratique

dans les occafions qui s'en offri.

ront, & qui vousferventfeu

lement de Mémoire pour vous en

rafraîchir l'idée de temps en temps,

je mefuis étendue'fur un détail

de cbofesqui pourront vous fati

guer ; mais je les ay trouvées fi

néceffaires , que je nay pas voulu

•fier à ma mémoire le defir que

j'avoïs quelles s'imprimajfentfor*

tement dans la voflre , £7* fay

тгеих aimé laijfé couler ma plu-
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me , que de luy laifler perdre une

pule párele qui vous pufi efbe

utile ßtr une matière ß impor

tante- Je viens aux Avis quo»

doit vous dpnner touchant voflre

Dowflique inférieur , dans leT

quel on pajjè la plus grande par*

fie de Ça vie , ф" avec lequel il

eß tres-à-propos deÇcavoirÇe con

duire prudemment.

Tour cela vous vous donne-,

tex de garde des Domeßiqu&s

dont vous aure% reconnu l'ejbrit

inquiet & turbulent , capable de

confetis violens t de donner des

. ' .ombragrs %) des fbupçons fort lé

gèrement л ф d<: faire des глр-

f
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forts dangereux fous pretexte de

Vous ne fiere^ pointfans né-

cejjké des fecrets d'importance à

des Domefliques , ф particuliè

rement a Femmes , qui d'ordi

naire ont moins de prudence pour

fe taire , & plus de^ facilité лfe

laijferféduire ou tromper, ф qui

fi laijfant gagner , ou venant л

eßre enfin mécontentes , pour

ront les*découvrir au préjudice dt

toßre intéreft, & de <voflre ré

putation. Il y a peu de Princet

qui dans Itur jtunejfe ne fajjent

Jur cela des fautes , dont ils ont

enfuite le loifir defe repentir, 0*
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iL s'en touve bien peu qui ri'ayent

auprès d'eux des Gens qui la

trahirent ; & bien fowvent ce

font ceux a qui ils Je fient da

vantage.
о

Ne vous engage-^ point fe-

cretement a donner à ceux cy ou

a eeux-la des récompenfes éloi

gnées oufutures } qui foient con

siderables ; maisfaim-leurfeule

mentefperer quevous aure% égard

à leurs fervicesQ* aieurfidélité,

& ne promette^ rien d'une ma

niere qui vous oblige à tenirvofire

parole , fi vous ou eux veniez À

changer, ou que l'état préfent du

chofes ne vous permifi pas de le.

faire.



GALANT. 55

Vous ne ßttffirircjr ny n'entre^

tiendrez аиста divißons онpar-

tys entre 'VosDomeßiques. G)uand_

on nefavorïfe ny l'un ny l'autre,

ils font tous contens ; yuanà on

en аррнуе quelques-uns contre le*

autres , ceux contre qui Ion sefîr

déclare yfont autant d'Ennemi

que l'on a dans fa Maifon >qui

murmurent $r fe plaignent,

qui vont redire & empoifonner

tout ce qui fe péffi. On en eït »

fort mal ferrie ; & en tout cas

ce font Gens que l*on> peut ga

gnerquandon voudra contre leurs.

Maifires.

Vous aure^foîn que Dieufoit

E iiij
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fervy dans voflre Domeßique.

Vous n'y fouffrirez point de def-

ordre > &fere% wforte qu'on y

feit perfuadé que vous eßime%.

favorißz ta vertu dans ceux

en qui vous la connoijfe^ dreite

(¿ffficerc. Outre le fervice de

Dieu y que nous de vons toujours

regarderprèferablement au notre,

vousfere% toujours, mieuxßrvie

de ceux qui luy ferontfideïïet.

. CHAPITRE IV.

Du Devoir enversjes Sujets.

Y T Ous travàiUérei? avecfim

V à vous faire aimet de vos

Sujets y en les mium mtc une
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bonté^ ф une douceur qui ria-

baijfe point la MajfßS , £У <J»*

»e /fí ея approche point /rep, ma is

qui leurinjpire le refpeél & l'л.

mour- j contentant de parole ceüx

quon ne peut faussaire dans ce

qu'ils demandent 3 riagençantja- '

mais perjonne parun mépris,par

une raillerie , ny par une réponfe

piquante; carpar ces manieres on

fe fait des Ennemis qui ne re

viennent jamais , & elles font

beaucoup plus blamables dans les

Princes que dans les Particuliers^'

dont les offenfes ne font pas des

jdayesß confidtrMes , ¿ont

la> conduite n'eß pas ¡i.expope à
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la cenfure publique. Vous excU-

ferez les. défauts de ceux qui ont

le privilege de vous approcher^

vous ne permettre^ pas qu'on

les publie en vofire préfence*

Vous écouterez doucement ce

que les Gens auront a vous direy

joit pour vous demander desgra

ces yfo'tí pourfe jußifiir de quel

ques accufations ; mais vous ne

vous refoudrez pas a les croire,

ny à leur accorder ce qu'ils vous

demanderontyqu après avoir bien

examiné les chofes ; enfin vous

montrerez a tous de la clémence

& de la companion , &fur tout

lious ferez paroiftre beaucoup de
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moderathn& d'équiiédans toute

voßre conduite car с eft ce qui

attire davantage ïamour & l e-

Jlime des Sujets. \

VoyU y ma chère Enfant , ce

/ - ' a m. л

que I interest que je prens envo-

tre gloire , voflre réputation , &

voflre prétieufe Personne , me

diñe. J'efpere que ces Confetis

vous feront encore plus utiles л •

l'avenir qu'à préfent г quoy que

les lumières queje vois dans votre

efprit, & les bonnes inclinations

que vous ave% fait paroiflre dés

voflre tendre \euncjfe , me don

nentfujet de croire qu'en devan

çant le petit nombre de wan*,

s
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nées , vousfçaure^ mettre en pra

tique les Confetis quefay misfur J

ce Papier, & en furpaffer mefme

laperfection f ф' qu'ainfij'англу

la joye de meus voir aimée &

admirée , non feulement de ce

Royaume, mais de toute l'Europey

comme la Prtncefßdu Monde la

plus accomplie ф" la plus Chré.

ti:nne. Dieu vous en fajfe la

grace ; manfoye% bien convain

cue avant toutes chofes, quecefî

a luyfeul cfue vous en deve% la

gloire & le bonheur, puis queje

votre dépend uniquement de fa

divine bontéy ф de lafidélité que

vmsfere% voirpourfonfervice.'~; 1
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Je vous ay fait remarquer

que U mort de Mc Colbert,

& .celle de Mr de Bezcms,

avoicnt la.i0e deux Places va

cantes à l'Académie Fran-

çoife. Mr de la Fontaine., &

Mr Defpreaux, ont efténora-

mez pour les remplir. On

n'a encore reçeu que le pre-

mier,parce que M'Defpreaux

a fuivy le Roy en Flandre. La

Compagnie s'eftant aflenv

ble'c le Mardy z. de ce mois,

Mr de la Fontaine ouvrit la

Séance par un Eloge qu'il fit

des Protecteurs de l'Acadé

mie , fuivant ce qui fe prati-
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que dans une pareille occa-

iion. Il parla en fuite de ceux

qui compoiènt aujourd'huy

cet illuftre Corps, comme de

Pcrionnes pleines de lumiè

res en toutes fortes de Scien

ces, & qui ne font pas moins

eftimables par leur grande

riieté, que par leur profonde

érudition. Il ajoûta, qu'en les

pratiquant, leur exemple luy

îèroit très-profitable iùr tou

tes ces chofes, Mr l'Abbé de

la Chambre, qui eftpréiènte-

ment Directeur, répondit à

Mr de la Fontaine, qu'il avoit

un mérite original^ & qu'il le
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loüeroit encore davantage,

íi fa profeííion le pouvoir per

mettre. Il s'étendit iïir les

louanges de la Compagnie,

également appliquée à l'E

tude, & à tout ce qui regarde

le Chriftianifme , & fit voir

que l'Académie eftoit dans

une année de douleur,à cauie

de la perte de l'augúfte E-

poufe de Louis le Grand

ion Protecteur, &: de Mr Col

bert, qui avoit un iï grand

(bin de faire fleurir les Arts

& les Lettres. Apres cela,

Mr Perrault lût une Epître

Chreftienne de confolation



¿4 MERCURE

à un Homme veuf. On la

trouva digne d'un Eiprit qui

içait régner fur loy-mcfme.

Apres la leóture de cet Ou

vrage moral, MrQuinaucfît

celle de deux Chants de ià

Defcripcton de Sceaux , qui

furent tres-applaudis^ & Mr

de Benferade lût une Tradu

ction du Miferere , qui doit

eftre dans des Heures auC

quelles il travaille pour le

Roy. Mrde la Fontaine qui

avoit ouvert la Séance, la '

ferma par une Epître en

Vers, adreflee à Madame de

la Sablière. Cette Epître fait
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connoiftre que tous les plat,

firs font taux, & qu'il n'y еа

a aucun veritable que celuy

4c ièrvir Dieu,

Quelques jour$ avant que

cette Reception eufr efté

faite, Mr l'Abbgfrk Laniori

avoit préfemé M1 Mery, Chi-

Türgien de l'Hôpital Royal

¿es invalides, à l'Académie

des Sciences. Ceft un Нот-

me coniommé dans toutes

les chofes qui regardent iba

employ, & qui eft depuis pea

de retour de Portugal, ou Sa

Majefié l'avoit envoyé com-

jne un des plus habiles Нош



66 MERCURE

mes de ion Royaume, & qui

euil pu foulager , & mcfme'

guérir la Reyne , s'il fuft ar

rivé aflez toft pour luy don

ner du fecours. Son mérite

eftant-généralement recon

nu, il fut reçeu avec un tres-

grand applaudiflement de

tous ceux qui compoiènt

cette fçavante Compagnie

ibus le nom à'Académie etet

Sciences.

Je vous envoyé un Mar

drigal qui a efté fait pour une

aimable Demoifèlle de Di

jon, dont vous connoiftrez

l'eiprit par ià Réponfè. И y a
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beaucoup de galanterie dans

l'un & dans l'autre. L'Au- .

theur du Madrigal eft fort

eftimé, & l'on ne s étonne

point que tout ce qui part

de by bit ípiritueí, apres les

actions publiques qu'on luy

a veu faire, . , r; -;• ; ;i

SUR LA MORT ,.ч

DU MOUTON,)

Favory de Mademoifeile

LA Bergère Dorisy honneur de-

la Prairier

floignoit tendrement un Ag»em

Qu'une trof prompte maladie

Vernit à'ofier àfo» Troupeau,- ~¿

F ц
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Jguand Mirtil agité d'amoureufii

alarmes,

Luy dit, vomfoufirez, four desfujets

légers;

Laferte d'un Mouton vomfaitverfer

' . des larmtSy'. ' ...

Et vous voyez, mourirfansfuie les

■ diïergers.

REPONSE.

QViconqut soffofe к mer

fleurs,

Nefait quaugmïter mes douleurs^

Lors que Pon ferd ce que Con aime>

Et dont on eßaiméde mefmey

Lesfleurs nomfont fermis, & nr

fintfoint légers;

fefleure mon Agneauy j'en regrett

les charmes;

Jefournisfleurer ks Sengen» ■•■ ^
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liaisje 71 en connaispoint qui mtritt

mes larmes. . ... " ..■ .• ■ ... . . j

Il y a longtemps que je ne

vous ay parlé de Hanover.

Cette Cour, qui fuit toutes

les manières de celle de Fran

ce , l'imite aufG dans fes di-

vertifTemens. Le Ballet qu'on

y a dancé depuis peu, en eft:

une marque. Une Troupe

de jeunes Gens des plus qua

lifiez, voulant régaler d'une

petite Mafcarade, Madame

Sophie -Charlóte de BrunC

rvic & de Lunebourg , Fille ,

cle Moniteur le Duc de Ha

nover, iè déguna eu Princes
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Indiens -, & l'Amour qui tes

conduifoit, les péTenta à

cette PrincciTe. Un grandi

Concert d'Inftrumens qui fie

l'ouverture du Ballet, précéda

ce Dialogue, que chantèrent

deux Zephirs.

Г. ZEPHIR.

PÖur chanter les vertus die Гл1г-

gufie Sefhie^

Prépnrons nos Concerts charmann

Du Dieufavorable aux Amant,

L'ordre пот y convie.

II. ZEPHIR.

Peut-on formerunefins nobfceit~

vies"

obeiffinskfcs commndenent«. _
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I. ZEPHIR.

Publions en tottê lieuxfa beautéfans

égale*

Defesjeuxpleins defeux vantons

¿es traitsfi doux.

Les puijjans charmes cfu'çïïe étalry

Blejfent les cœurs d'inévitables

coups.

II. ZEPHIR.

Son teint de Lys & de Refis?

Si vif&fi délicat^

Ternit les plut belles chofis

Parfon brillant éclat;

Et la Nature qui Гл faite,

Âprisplaifir a la rendreparfaite.

Non, non,jamais le Soleil

Neforma rien depareil.

*• I. ZEP HIR.

Heureuxy dont l'ardeurfideûc
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Luy coàtcroit quelques tendres fiâ-

firs.

IL ZEPHIR.

Une conquefiefi belle t

I?ungrand Bens mérite les defirs*

I. ZEPHIR.

. ¿%uiferoit ajfez, téméraire

Deprétendre luy plaire,

Sans avoir unfort glorieux?

C'eßaux Fronts couronnes, £efpértr

cette gracet

Et iAmourpuniroit faudace

De tout autre Ambitieux..

II. ZEPHIR.

Mais déjà luy-mefme en ces lieux

Fientpour commencer la Tefie

g¿enfafaveuril »fpftßL
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« LES DEUX ZEPHIRS

eníemble.

- Animons nos voix,

El dtfons centfois,

il n'eft rien dans la vie . ...

Deplus Уели que Sophie.

I. ENTREE.

Pour ГAmour, repréfenté par

M' Grotte le cadet.

Лих plus lointains Climats on con-

noît mon Umpire;

Jé rangefans égard les Mortelsfiut

mes Loix; * '

Et Bergers, ejr Princesy & Roys^

Toutle monde afin tourfeûpire.

Ъейе Princeffe^enfin ilefilimps que

vosyeux •

Apprennent quejefuis le р1ш puif-

• fintdes Dieux. • ;■«•

May ié$4. G
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Le brillant de voflrcjeuneße

N*a point encore efié capable de ten~

drejfei .

Matsfayforgépour vous de redou

tables traits,

Dont vom n'échaperez,jamais.

Cependant, charmante Sophie,

Dans l'attente dufier Vainqueur,

¿lúeje fendray bientoß maißre de

vofire cteur^,

Gonflez, les douceurs d'une vie,

J^uijànsceffi dejoye&de plaifirs

fuivie,

Faffi admirer vofire bonheur.

Ces Princes Indiens que vous voyez.

paroiilre,

Farleurs Ватеs vont rendre hom

mage à vos Beautez;

Et mesfoinsferontßuvtntnaißre

Et deftmblablesjeux, &de ces nou

veautés.
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II. ENTREE.

Pour un Prince Indien, repré-

fente par Grotte i'aîné.

VAmourqui s'attache avottsplaire,

Trincejfe^a réfolu de toucher vofire

cœur;

Heureux^fifour mefatisfaire,

II le rendoit, helétfyfenfible. en ma

■ faveur.

Pour un autre Princeïndien, re-

préfenré parMr Ogden.

Pour noflre Nation barbare,

Cette conquefie a trop d'appasy

Et nom rougirions tow qu'une.Beauté

firare

Regnaß dans nosfoibles ЕШ+
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111. ENTREE.

Pour une PrinceíTe Indienné, re

presentee, par M^derapiielle la.

Baronne de Plateen.

. Le Ciel luy dmt me Couronne%

It PAmour l'unirafar d'iUulires

liens, • ,

Mats quoy que Princes Indiens^

4¡0 rieftpas pour vos ceeurs qu'unß

grandprixfe donne»

Pour une autre PrinceíTe Indien

ne, repréfentec par Mademoi-

felle de Vitrac. :

Cuj) c'eЯporter trop haut le vol de

vosdeßrs; "' ■ • •

£nfaveur de vosfeux, ceß en vou

loir tref croire. \

Contentezs-vomde la gloire

De luyfournir desplaißrs*

M к
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Родг un troiíiéme Prince Indjfin^

- ' Tepréfenrt; par Mrie BirOtf

■.'"^ - .- de platten.

Un téméraire orgueil » 'enfle peint

men courage,

Je/f>tj,. graces au Ctef¡ régler mes>

payionsr .

Etje borne mon avantage-

A de moindres affections..

Ilfaut a i'aufuße Sophie

Un fort qui [oit digne d'enni'e,.

Etl' Univers n'apoint de Roys

JguipuiJJènt faire un plus beat*

choix.

Pour mériterfa bienveillance^

Melons nos pas cnfemble^formons-

mille jeux, ■

liïefe plaißfort à la Dance,

G ii.j;
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Et recevrÀpar là nos reJptBs & nos

vteux.

La cinquième Entrée fut

mêlée par reprifè de cette

Ghanfon.

Eeautez, qui d'un Amant

Evitez, lengagementi

Глг des ardeurs éternelles

Laijfiz,y laiJJèz,-voui charmer.

Legrandplaifir efid'aimer,

£hüd orítrouve des coeursfideties.

jQuc fervent les appas

D'un objet qui n'aime рл$?

En vain les Ames cruelles

Refufentde s'enfiâmen

Le grandplaifir eßd'aimer,

Jïuad on trouve des coeursfidelles.
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La fixiéme Entrée fut mé- *

íée de cette autre Chanfotu

Froßtez de lajetmejfe,

foùijjiz, de ves beauxjours;

N'attendez, pas l'importune vieil1-

Elle bannit les feux & te Amours,

■ . 'm

Unjeune cœurfans tendrejfe.

Pajft des тотens ajfi.eux;

Suivez, l' Amour, trop defierté h

SansJes douceurs on.n'ejFJàmâTi^-.

heureux.

Apresces fix Entrées, les-

deux Zéphirs animant toute

cette belle Jeunefle, çhan-

terenc ces Years.

G iiij
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Chantons , dançons, tout сfi traquíBe

Dans cet agréable fejour.

Ah, le charmant azilc.'

perlons que dejeux, deplaißrs,

dr d'amour.

Un grand nombre d'InC-

trumens de pluiieurs fartes,

qui fe joignit aux chants des

Zephirs , forma un Chœur

agréable , après quoy on fit

la Терпите Entrée, qui fut

variée de plufieurs Figures,

où chacun prenoit un Tam

bour de Bafque, pour mieux

marquer ià joye d'avoir eu

l'honneur de divertir une fi

grande PrinceiTe.
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La huitième Entree fut

d'une Gigue dancée par Ma-

demoifelle la Baronne de

Platten. Mr ie Baron de Plat

ten fît la neufviéme , & tous

deux enfemble firent la der

nière. . Le Chœur - recom

mença,

Chantons; dançons, t6ut eßtmt~

quille, &c.

fel'on finit parla reprife de

l'Entrée des Tambouw» de

Bafque*

Je croy vous avoir déjà

parlé plufieurs fois de Ma

dame la PrinceiTe Sophie;

qu'on a voulu divertir par ce
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Ballet. L'efprit ,. l'agrément,,

& la beauté л brillent en elle

avec de grands avantages.

Elle eftok en France avec

Madame la Ducheflc de Ha

nover ià Mere, dans le temps

du Mariage de la Reyned'EC.

pagne-, & quoy qu'elle fuit

dans íes premieres années,

des Perfonnes du meilleur

gouft & du premier rang,

prirent un fi grand plaifir à

ion entretien, qu'ils jugèrent

déslors de tout ce qui fait

aujourd'hui admirer cette

Princcue.

Les Philoiophes pourront
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eftre embaraíTez für la Lettre

¿ont je vous envoyé une

Copie. Je laa laiiïè dans les

meimes termes qu'elle a ettc

reçeuë par une Perfonne dè

qualité, dont toutes les cor-,

refpondances font ieûre's.

» Voicy ce qu'elle contient.

LEx+ luillet Шг. le Vaifí

ifeah. nomme /'Albermale,

dont Edouard Lad eßoit pour lors

Ádaijlrty efiant à centlieuës de

Capcod > en latitude 48. environ

S. p. m. fe trouva expofé à une

grande Tempejle , accompagnée

de Tonnerre. Les Eclairs brûle^
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rent le Trinquet , briferent lé

Hune, 0* fendirent le Mats

tout du long. Ce qu'ily eut dt

remarquablej fut un terrible coup

deTonnerre/qui fit fluí de bruit

qu'un grand coup de Canon.

Taut l'Equipage enfut concerne.

En fuite il tamba quelque chofe

fur l'Arriére duVaißeau) qui fe

brift en plufieurs petites pieces,

rompit une des Pompa du Na

vire , & endommagea beaucoup

l'autre. Ceftoit une matière bi-

tumineufe, dont todeur approchojt

de ceHe de la Poudre à Canon,

Elle cQnlinua à brûler, dans h

Vaiffeau. On la dijjipa avec de*
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Batons , . on verja de Сeau

deffus, mais tout celafut inutile;

щп ne fût l'éteindre jufqtt'a ce

фс la matière Jut toute cenßi-

toee. Mais ce epic mut aliens

dire eß encore flus furprcnant.

La mit eflant venue, les Pilotes

remarquèrent par Vobservation)

des Etoiles , que- leurs Boujfol»

tveicnt changé л car celle qui

rfioit dans l'Habitude, eu Boëte

de fervicetavoit change dupoint

du Nord au Sud. llyavoitdeux

Autres Bcuffoles dans un Coffre

*¡ui eßgitdans le Cabinet duCa~

pitaine. Le peint du Nord efloit

ли Sud comme celle de l'Habi
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tude dans Tune de cet Houffoleii

métis -four Vautre y le fflint du

Nord efloit tourné à PEfl ; de

forte qu'ils navigerent a la fa

veur d'une Aiguille qui avoit

tout-àfait changé fa palarité.

"Les Matelots eßoient en peine,

nefçavoient comment HfaU

hit gouverner leur Vaifj'cau,

farce que le point du Sud de leur

IBoujfole venait defe changer en

celuy du Nord; mais apra un

peu de pratique г l'ufage Uuf en

fut ajfe^aifé. Quant a la Bouf.

foie dont les Eclairs avaientfait

tourner l'Aiguille vers tEft, de

puis qu'elle a eftéaponte à Boßon
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€n la Nouvelle ¿llngleterre, eUe 4

entièrementperdufa vertu, peut-

eßre parce que la verrine en efi

tant cafße, l'airy efloit entré.

%Jne de cet Boujfofó qui Avaient

changé leur polarité du Nord an

Sud, efl encore en ce Pais entre

íes mains de M1 Tuereufe Ma

ther. L'AigmÜe demeure fixée

vers le Sud3comme elle le fut im

médiatement après que les Eclairs

, y eurentaporté du changement.

Mcffire Pierre d'Albcrtas,

Marquis de Gtmnot, Sei

gneur de Vert , Virginy , dl-

gny, la Gauvigniere, &c. re
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çeu Maiftre des Requeíles

en 1^49. eft mort depuis peu

de jours chez M1 le Marquis

de S. Diéry fon Beaupere. Il

iè maria l'Hyver dernier, âgé

de 77 ans, à une Fille qui n'en

avoic que <pinze,&à laquelle

41 a laiflé de grands Biens. Il

portoit, écartele au i. ¿'or, femi

"de Tours & de Flcurs-dc~Lys

d'azur , ejui efl Simiane ; au z.

de gueules, a U Croix de Tolofè; ,

au 3. de gueules , ли Cbafteau

femme de trois Tours d'or; au 4,

farty d'or de gueula ¡ d une

Couronne d'or mife en face ; &

fur le tout j degueules , au Loup

d'or. .
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- Мг 4е Bragelogne , qui а'

cftç Lieutenant des Gardes

du Corps eit mort auíIí au

commencement de ce mois, .

Il eftoit Commandeur- de

S.Thomas de Fontenay-lc-

Gomte, de l'Ordre de S. La.-

zare, & de Noitre.pan)e dili

Mont-CarmeL. ; ¿... , t

Ces mous 'ont elle fùiyict-»

de celle de Meffire Henry-

du MontjChanoine de S> Ser

vais de Maeftric, AbbéCpav

mandataire de Noftre^Damjc :

de Silly, ancien Maiftre.de \px

Mufique des, Chapelles « dut

Roy & de UlVeyne^Maißrp

Maj 1684, . Ш
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Compoíiteur de la Mufique

de Sa Majefté. Son grand âge

l'avoit obligé depuis un an à

demander au Roy la permif-

íion de fe retirer, ce qu'il

avoir obtenu.

Quelque précaution que

Уon prenne dans les Affaires

les plus importantes , on y

fait fouvent de grandes fau

te? , & vous en allez eftrc

convaincue par ce qui eft ar

rivé icy depuis peu de mois.

Un Homme d'une naiflance

aflez médiocre > devenu ri

che en fort peu de temps , Se

par des Succeffîons qu'il na&-
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tendoit* pas , & par le gaim

qu'il avoir trouvé moyen, de;

faire dans une Gharge de Ju

dicature des moins confide- -

bles qu'il y en ait dans là?

Robe ,. eut lé plaiík de iè;

voir- faire la cour' par heau-

coup-de Prétendant , qui luy/

voyant une Fille unique, .tai*-

choicat à b'envyr de ren

dre dignes d'eftre préfèrez„

dans le choix qu'il- dévoie-;

faire d'un Gendre. Cette Fille.-

entrok dans fa dixhumérnc:-

année -, & fi elle n'avoie* pas-,

les traits réguliers qui îom làa

grande beauté , eilen' avait с
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rien qui dégoûtafl. Ses yeux

eftoient fort brillans & tout

pleins de feu , & avec un

teint tres -vif on luy voyoit

beaucoup de douceur dans

le viiage. Mais quand elle

n'auroit eu aucun agrément «

ny dans faPerfonnc ny dans

fes manieres , il euft efte ini-

poffible qu'on ne Teuft pas

trouvée belle avec cinquante .

mille écus d'argent comptant

■ ; que ion Pere luy donnoit.

Ceftoit un bruit répandu par

tout. Cette fomme, tres-ac- -

commodante pour beaucoup

de Gens , fut une puiífantc

é.

•
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amorce pour la faire recher

cher. Elle eut des Amansde

joutes Profeffions • mais fon

Pere, quiiè dépotiilloit pour

elle de la plus grande partie

de ion Bien, ne fe hâta point

de la marier , & voulut choî-

iir pour ion argent. Comme

il n'avoit rien qui le relevait

que ià fortune , il s'entefta

de la qualité , & crût que fi

fa Fille eftoit dans un rang

qui la diftinguaft des autres,

l'honneur qu'il en recevroit

feroit oublier ion peu de naif,

fance. Ainfi ce fut inutile

ment que diversPartis fe pré
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tentèrent. Si le Bien s'y ren*

controit , .1* éclat: d'une an*

cienne Maifon ne s'y trou

vait pas -, & c'eitoit la feule

choie qui pût le déterminer

iur le Mariage dont on le

, preíToit. Sa Fille eftok jeune,

& il pouvoit attendre encore:

quelque temps ala pourvoir.

Comme fon Employ attiroit

chezluy toutes fortes de Pèr-

fonnes , il eipéra que quel

que heureufe rencontre fa^-

tisferoit ion. ambition. Cette

cfpéramce ne fut point trom>

péc. Un Marquis d'une. Mai-

ion tres - confidérahle. , . âgé
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environ de trente ans, vint le

confulter touchant quelques

Droits qu'on luy difputoit en:

diférens lieux , ou il avoitde

fort belles Terres. Il l'enga

gea mefme à dreiTer pour luy

des Ecritures fur des Copies ,

de Contracts, dont ceux qui .

prenoient le íoin de íes affai

res dans la Province, avoient

lès Originaux. Il connut par

la , & par pluiieurs conver-

fations particulières , que le

Marquis poifedoit plus db

trente mille livres de rente.

Il Uiy voyoit un Equipage

tres-propre, un,€arrofiè du
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bon air: de fort beaux Che

vaux , éc quatre Laquais; IV

apprit d'ailleurs, que lonPere

& ià Mere,quieftoient morts

' depuis peu d'années, ne luy

avoient laiiîe que deuxSceurs¿

l'une mariée , & l'autre Re-

ligicufe. Toutes ces choies^

tres - íatisfaiíantes , eftoient

bien capables de 1 сЫощг. Й

eut d'autant moins: à douter

de ce grand Bien , que le

hazard fit venir chez luy di-

féren s Plaideurs pour le cora-

iùlter fiir leurs Affaires. Ces

Plaideurs y rencontrant lé

-MardisДгтЬгаА&ет com-

- тс:
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mcunHommc qui leur eftoit

fort connu , & s'informant

del etat de íes Procès, entrè

rent infènfiblement dans un

détail qui iè rapportoitàtout

ce que le Pere de la Belle

avoit déjà fçû. Apres qu'il eut

eu ainfi pluiîeurs conféren

ces avec le Marquis , il luy

demanda un jour s'il ne fon-

geoit point à fe marier -y Se

le Marquis ayant répondu

qu'on luy propoíoit d'aiTez

grands Partis , s'il vouloit en

core des Terres , mais qu'il

cherchoit de l'argent , pour

acheter une Charge chez le

Млу 1684. I
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Roy , il ajouta que iî cin

quante mille écus l'accom-

modoient , en attendant la

iùcceflfion d'un Pere qu'on

tenoit fort à fon aife , il s'en-

gageoit à les luy faire trou

ver , avec une aifez jeune

Perfonne , dont il ne vouloit

rien dire de plus. Le Mar

quis reçût cette proportion

d une maniere agréable , &c

tout ce qu'il demanda , ce

fut qu'il puft, voir la Belle

avant qu'on parlait d'aucune

chofe • non pas, dit il, qu'il

luy fouhaitaft une beauté ré

gulière , mais ièulement qu'-
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elle fuft bien faite , &: que

■ fon cfprit fift une partie de

fes agrémens. Le Pere prit

jour pour cette entrevetie,

dans une Eglife un peu éloi

gnée de fon Quartier , & alla

conter la choie à ià Fille, la

congratulât iîir ion bonheur,

iî ce qu'il avoit projetté pour

elle pouvoit réüffir. La De-

moiielle qui ne manquoit

pas de bonne opinion d'elle-

mefme , aiïûra ion Pere qu

elle plairoit au Marquis. Ce

qui la faifoit parler avec tant

de confiance , c'eft que le

V Marquis s'eftant trouvé trois

У

I 4
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ou quatre fois dans une

Egliiè où elle alloit tous les

jours y avoit toujours eu les

yeux attachez far elle , &

l'ayant vu iàns en eftre veiie,

lors qu'il entroit chez ion

Pere , il nè luy avoit pas efté

difficile de le reconnoiftre.

Flatee de ce qui luy eftoit

déjà arrivé de favorable, elle

prépara tous (es attraits pour

îe Rendez-vous , où il s'agif-

foit d'achever uneConquefte

qui luy devoir eftre ii avan-

tageuiè. Le Mar.quis y fut

-conduit par le Pere,& à peine

eut- il jette les yeux iùr ià ,
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Fille , qu'il lüy dit en faifant

paroiftre une fort grande iùr-

prifèj qu'ilyavoit delà defti-

ne'e pour le Mariage qu'il luy

propofoit, puis qu'il luy mon.

troitune Perfonne qu'il avoit

déjà remarquée pluiicursfois,

& dont il eftoit amoureux

iàns la connoiftre. Ce com

mencement donna grande

joye au Pere , & il en eut

beaucoup davantage , lors

qu'ayant abordé ià Fille au

bas de l'Egliiè, comme ii

c'euft efté une Etrangère,

pour donner lieu au Marquis

de l'entretenir quelques mo-

iiij
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mens , le Marquis luy fît

connoiftre après une courte

converiàtion/uiil eftoit char

mé de fon eíprit , & ajouta

comme forcé par iàpaffion,

que quand elle n'auroit pas

du cofté de la Fortune tous

les avantages qu'il luy faiioit

efperer , il ientoit bien qu'il

ne pourroit s'empêcher de iè

donner tout à elle. Le Pere

fut fort iàtisfait de ce iîiccés,,

&: ne pouvant renfermer {л

joye , il dit au Marquis qu'il

ne devoit point douter que

la iomme entière des cin

quante mille écus promis ne
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luy fuft comptée , puis que

la Períonne qu'il venoit de

voir en* oit Га Fille y & qu'il

nes'citoit engage a rieft qu'il

ne fuft prcfl: de tenir. Le

Marquis , après avoir fait pa~

roiftre un fort grand étonne-

ment de cette; Avanture,. té

moigna effare ravy de trour

ver le Pcre de fa Maiitreifc

dans celuy qui luy avoitpro*-

poic l'affaire , & par un em-

preifemcnt d'Amant , il vou-

foit à l'heure mefme aller

aifûrer la Belle desfentimens

tendres & paiïionnez que

£bn mérite luy avoit fait preiv

liiij,
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dre i mais ion Pere luy de

manda quelques heures pour

la préparer à le recevoir, &

à répondre avec autant d'a

grément qu'elle devoit à

l'honneur qu'il luy faiioit de

penfer à elle. Cérame il luy

avoit communiqué ion en-

teftement de naiflance & de

grandeur, vous pouvez juger

des projets qu'ils firent pour

bien foutenir une Alliance

dont l'un & l'autre iè pro-

mettoit tant de gloire. Ils ne

voyoient aucun fujet de dou

ter du bien que fe doánoit

-le Marquis; Il s'en eftpit exw



GALANT, щ

pliqué Àc bonne foy , avant

qu'on luy euft parlé de Ma

riage, par la ièule veiie des

Ecrits donc ti avoir eu befoin.

Les Contracts dont il avoir

fourny les Copies , eftoient

des preuves qu'on ne pou

voir contefter. D'ailleurs il

n'avoir rien ditquin'euft efté

confirmé par des Perfonnes

defincére fiées que le hazard

avoir faic venir, & couc cela

s'eftoir faic avec fi peu d'af

fectation, & d'une maniere fi

naturelle , que les Efprirs les

plus ioupçonneux en au-

roient efté contens. Серел
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dant y tout perfuadé qu'eftoíc

le Perc , il crut ne devoir rien

négliger , & jugeant bien au

train que prenoient les cho-

fes , que le Marquis preiTe-

roit, il ne difëra point à faire

écrire par tout où les Ter

res de ce Gendre prétendu

eftoient frtuées. Il ne falloit

pas beaucoup de temps pour

en avoir des réponfes , &

ainii l'information dévoie être

faite avant qu'il fuit obligé

de fe déTaifir de fon argent.

Le Marquis alla paner l'apref-

dînée auprès de la Belle , &

jamais Homme ne parut iï %
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amoureux. Elle luy fît un

accueil tres-obligeant, & ré

pondit à ia paflion avec tou

tes les marques de recôn-

noiflancc que l'honneftcté

luy pouvoit permettre. Elle

ne manquoit ny d'eiprit ny

de mérite , & en luy ôtant

certains airs Bourgeois , donc

l'ufage du beau Monde Гаи-

roit corrigée iàns peine , on.

en pouvoit faire une Femme

tres-aimable. Le Marquis,. *

impatient de Ге voir heureux,,

dit au Pere en le quittant,

que comme il n'eftoit pas

jufte qu'on le cruft iùr ià pa~



iö8 MERCURE

role touchant le Bien, qu'il

avoit , il s'offriroit à le mener

dés le lendemain à toutes

fes Terres, afin de l'en éclair-

cir avec une entière certi

tude, ii l'amour luy permet-

toit de s'éloigner de fa Fille,

& fi d'ailleurs il ne luy voyoit

un accablement d'Affaires,

qui ne fouflroit pas qu'il per-

dift quinze ou vingt jours à

faire un pareil voyage ^ mais

qu'il pouvoir iè décharger de

ce ioin iîir quejque Amy en

qui il euft confiance -, qu'il

le prioit feulement de l'en

voyer iàns diférer dun ièul
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\)ur , & de luy vouloir tou

jours donner ía parole, afin

qu'il fongeaft à un Equipage

digne du rang que devoir

teñiría Femme. LePere,qui

avoit déjà pris fecretement

toutes les précautions qu'il

avoit à prendre , feignit de

ne vouloir faire aucune in

formation , & répondit au

Marquis л que les Perionncs

de fa qualité portoient fur le

front un Caractère d'hon

neur, qui les faiioit croire en

toutes chofes -, qu'il luy laiC

foit quinze jours pour lesap-

pefts qu'il avoit à faire , &
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-qu'en attendant on pouvoit

dreifer le Contract de Ma

riage , par lequel il promet

trait de luy payer les cin

quante mille e'cus la veille

des Nopces. Ces condi

tions furent acceptées. On

fit le Contract & le Marquis

pour prouver ià paiîion, vou

lut qu'il fuit fait entièrement

à l'avantage de ià Maiílreíle.

Quoy qu'il ne duft recevoir

que cinquante mille e'cus , il

fit employer deux cens mille

francs, qu'il remplaça en par

ticulier for la plus belle de

toutes fes Terres. Cette ge
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néroíité convainquit la Belle

¿un amour tres-violent. Elle

en reçût de nouvelles mar

ques , par une Caiîette ma*

gnifïque quil luy envoya peu

3e jours après. Elle y trouva

une Bource de cinq cens

Loiiis. Le refte , qui confiC

toit en divers Bijoux, valoit

bien encore autant , & tout

cela faifoit voir qu'on avoit

à faire à un Homme riche.

Il acheta un fort beau Ca-

roiTe, &c fix Chevaux , donna

íes ordres pour une Livrée

ires-propre , &: fît meubler

quatre Chambres dansl'Hô
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tel garny où il logeait, parce

qu'il ne devoit prendre Mai-

fon à Paris , qu'après » qu'il

auroit mené fix mois ià Fem

me en Province , pour luy

faire voir fes Terres,, & un

fort grand nombre de Pa

rens. Dix ou douze jours

s'eftant écoulez , le Pere fut

éclaircy de ce qu'il vouloit

fçavoir. Il connut par les ré-

ponfes qui luy furent faites,

que le Marquis n'avoit point

-exageré íur la valeur de ion

Bien -, & ce qui eftoit fort im

portant , on marquoit dans

hÇjçs réponfes , que c'eftoit un
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Bien, fans de tes. Il falut con

clure. Les cinquante mille

écus furent payez au Mar

quis, & le jour fuivant'4l

épouià la Belle de fort grand

matin , pour éviter la fbule

du Peuple , qui fe trouve

d'ordinaire à de pareils Ma

riages. Apres la Cérémonie,

il l'amena dans l'Aparter-

ment qu!on luy avoit pré

paré à l'Hôtel garny , fon

Pere n'ayant, rien chez luy

d'aiïèz fpatieux pour loger

une Marqune. Le plaifir de

iè voir donner içe Titre , $f

daller iè promener fort fou*.
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vene à fix Chevaux aux en

virons de Paris , luy fit goâ.

ter des douceurs qu'on au-

foit peine à comprendre. Le

Marquis demeuré Amant

quoy que Mary , s'en fit ai

mer avec paffion J & le temps*

eftant fort beau , il commen-

çoit à la difpoièr au Voyage-

qu'ils avoient à faire епГегсц.

ble, lors qu'on l'avertit d'une-

iùrpriiè qu'on luy avoit faite,,

& dont les fuites liiy pou-

voient eftre d'un grand pré

judice , s'il ne fè hâtoit d?y

"remédier. \\ fut obligé de

partir preique fur l'heure. L&
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Belle le vouloir accompa

gner -, mais l'Affaire íouffroic

ii peu, de retardement , que:

tout ce qu 'il pouvoir faire,,

c'eitoit daller en Carroflè

jufqu'à la premiere de iès-

Terres d'où il devoir faire

diferentes courtes avec une:

«xtre'me diliacnce. AiniLiti

la pria de Tartendre & de

vouloir bien entrer pour crois>

mois dansun Convent, parce-'

qu'en ГаЫепсе, d'uni Mary,

tApartement qu'ilhiy faiioirx

©eccuper , n'eftoit pas un Иеда

honnefte pour une Perfonne-

^ffi jeune qu'elle,- &'aû%
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ranee qu'il luy donna de n'ê

tre pas plus de fix ièmaines

fans revenir, quelques AffaL-

res qu'il trouvait à terminer,,

la fit conièntir avec moins

de répugnance à s'accommo

der de la retraite. Elle avoit

quelque habitude auprès d'u

ne AbbeiTe chez qui elle егъ-

tra , avec une Demoifelle 6c

une Femme de Chambre,

pourla ièrvir au dedans.Deux

Laquais demeurèrent au de

hors, pour execuerles ordres

qu'elle auroit à leur donner,

& le Marquis paya un quar

tier d'avance. Trois joues
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apres fon depart, elle en re

çût une Lettre , par laquelle

il luy marquoit dans les ter

mes les plus forts y combien

fonabiènee le faifoit fouffrir.

Il s'engageoit à luy mander

la premiere fois en quel lieu,

elle pourrait luy faire réponfe,

& elle attendit cette autre

Lettre avec une extrême im

patience , mais ce fut inuti

lement qu'elle l'attendit. Il

iè pafla un mois tout entier

iàns qu'elle en reçuft aucu

nes nouvelles , & l'inquic-r

tude où ce illcnce la mit;

l'obligea de faire écrire pat
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cour où elle crue qu'il ièroit-

paíT¿ Pèribnne ne l'avoit vû,

& toutes fes diligences de

meurèrent fans effet. Som

principal Receveur , ä qui

Fon s en informa iàns luy dé

couvrir par quel intéreft, ré

pondit qu'il y avoit plus d*um

an qu'il eftoir party pour faire

tin Voyage en Italie , & que

depuis ce téps-là il n'en avoir

point entendu parler. Cette

réponiè alarma la Belle. Le

Marquis pouvoit eftre venu-

à Paris à Ion retour d'Italie,

fins qu'on l'euft mandé аш

Receveur j mais tous- ces шь-
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cidens de Procès fur lefquels-

ü avok pris avis tant de fois,,

ne convenoient point à un

Homme qui revenoit de il

loin , & il y aVoit là-deifous,

quelque myftere où ion rai-

fonnement fe perdoit quand:

elle vouloitl'aprofondir. Sont

Pere s'alarma auiîï- bien qu'

elle , & faiiànt réflexion fur

ce que ces Plaideurs ,.. qui;

Payant trouve' chez luy avant

qu'il euft épouie fà Fille^

avoient pris occaíion d ' en

trer dans le de'tail de fon;

Bien r n'y eftoient point re

noms il craignit que ce ne
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fuft une choie qui euft efté

faite de concert pour le fur-

prendre •> &c cette crainte luy

fît paflèrde méchantes heu

res. Il envoya demander à

ceux qui tenoient l'Hôtel

garny où le Marquis avoit

occupé un Aparlement, s'il .

y avoit long-temps qu'ils le

connoiíToient. Us répondi

rent qu'ils ne l'avöicnt jamais

vu que cette fois, & que

mefme il ne leur avoit dé

claré fon nom que dans le

temps de ion Mariage. Tou

tes ces chofes furent des fu-

jets d'inquiétude & d'écon-

nement
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nement pour le Pcre & pour

la Fille. Cependant ils trou

vèrent à propos de ne rien

faire éclater. Lembaras où

ils eftoient ne pouvoit durer

long-temps , & ce qui les

confoloit en quelque, forte,

ç eft que le nom du. Mar

quis n'eftoit point un nom

imaginaire. Il éftoit certain

.que celuy qui le portoit, poC

aedoit toutes les Terres dont

ils avoient connoiilànce, &

en quelque lieu, qu'il fuit, il

falloit que le foin de íes Affai

res le-fift revenir. Cette eípé-

rance calma l'ciprit de la
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Belle. Elle réiblut de s'armer

de patience, &de demeurer

dans le Convent , afin qu'il

ne puft à fon retour ic plain

dre de ià conduite. Les trois

premiers mois eftant paflez,

le Pcreavança le fécond quar

tier de U Penfion ; & cinq

ou fix femaincs après il fut

aveny par l'un des CorreC

pondans qu'il avoir dans la

Province, que le Marquis

cftoit arrivé à une de íes Ter

res. La Belle pleine de ioyc

luy écrivit auffi-toft, méfiant

beaucoup de marques d'a

mour aux reproches qu'elle
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luy faifoitde fon oubly. Cette

Lettre ne fuffifant pas à l'im

patience qu'elle ávoit de le

revoir, elle luy écrivit encore

les trois jours fiiivans par

áfautres voyes quêparlaprei

rniere ^ & tant de témoigna

ges obligeans de fàrendrefïe

ne luy attirèrent aucune té*

ponfe. ËUc cômença à ouvrir*

les yeux-, ie periùadant qu*il

n'avoit eu que fon feül argent.

tn vue quand ilTavoit épou-

fée , & la douleur qu'elle eri

eut la mit dans un e'tat dëi

plorable. Son Pere ayant part

à ce mépris , voulut en fça
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voir la êàufe , & quelques'

Affaires qui 1 occupaient , il

alla trouver fon Gendre au

lieu où il avoit appris qu'il

eftoit. Il arriva à une ma-

* nierc de Château , tel qu'il

luy avoit efté dépeint par ce

Gendre , & ayant demandé

à voir le Marquis , on lé fit

entrer dans une Salle aflcz

proprement meublée. Peu de

temps aprc's , un Homme

bien fait , de la taille & de

l'âge du Marquis , & ayant

mefme quelque choie de íes

traits , vint fçavoir de luv ce

qu'il fouhaitoit. Vous pou
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vez juger combien il luv

.caufa de furprife , lors qua

la maniere donc il luy parla,

il fit connoiftre qu'il eftoit le

Maiftre du Chafteau. LePère

toiit confterné luy dit d'une

voix à demy tremblantejCUi'ïl

falloit que deux Perionnes

portaiïènt le meime nom , &

que celuy qu'il cherchoit

eftoit un Gentilhomme qui

poflèdoit telle & telle Terre.

Ce nouveau Marquis luy ré,

pondit qu'il ne fçavoit pas fi

d'autres que luy portoient

fon nom , mais qu'il fçavoit '

bien que toutes les Terres

L iij
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qu'il avoitnommées,luy apar-

tenoient j & le Pcrc s'eftant

écrié en foûpirant , qu ' on

lavoit affronté by& ià Filles

& qu'il eftoit ruiné, le Mar

quis tira quelques Lettres de

là poche , & luy demanda

s'il en connoiiïbit le cara

ctère. C'eftoient celles que

fa Fille avoir écrites. LeMar

quis les ayant trouvées rem

plies de reproches d'uncFem-

me à un Mary , n'avoit pu

s'imaginer par quelle raiion

elles luy avoient efté en-

* voyées , & le Pere luy en

donnal'éclajrciiTemem. U luy
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expliqua eniùite de quelle

maniere ils'étoit lauTé éblouir

pour payer comptant les cin

quante mille écus promis sk

ia Fille, après avoir fait plu-

iieurs informations , fur lcf.

quelles tout autre euft efté

trompé auffi-bien que luy.

Le Мв-quis vit bien que

quelque Filou de bonne mi

ne avoit profité de ion ab-

ièncc , pour épotticr cette

Fille fous fon nom pendant

qu'il eftoit à Rome , & il le

plaignit d'avoir agréé le rem

placement de юн Mariage

iùr une Terre qu'on n'avoty

L щ
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pu en faire répondre. Il en

ufa avec luy fore ciVilementj

jufqu'à vouloir le retenir

«.quelques jours afin de le

conioler ; mais l'entière cer

titude qu'il eut de la trom

perie qu'on luy avoit faite,

ne luy permit pas de s arrefter

dans un lieu, où il tyoit Лс

chagrin de ne point trouvée

dcGendre.ll partit fur l'heure,

& alla porter ces triftes nou

velles à ià Fille , qu'il reprit

chez luy iàns aucun tfairh

On a fait depuis quelques

mois toutes les'perquiiinons

poiTibles, pour trouver celuy
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qui Га trompée , mais il n'y

a aucune apparence qu'il fe

hasarde à -paroiftre. Comme

ce malheur n'a pas lai(Té le

Pere fans Bien , la Belle ng

ferait pas tout à-fàit à plain

dre , ii elle pouvoir diípoíer

d'elle • mais elle demeure

toujours mariée , & peut-

eftre avec un Homme qui

ayant ailleurs une autre Fem

me , n'a pas efté en pouvoir

de devenir ion Mary . Joignez

à cela , que quand ce Mary

mourrait, elle ignorerait qu\

elle fuft Veuve. Toutes ces

raifbns rendent fa condition
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bien malheureufe. Cepen

dant elle a renoncé à tous les

grands airs, & elle vit chez

ion Pere comme Fille, & avejs

le nom de Fille. ;

Vous m'avez marque', Ma

dame , que l'on fouhaitoit

dans voftre Province avoir

une Lifte de tous les Offi

ciers de Mer , qui font pré-

ièntcment en fervicè. Je vous

en envoyél'Etat genéral.Lcur

nombre fait voir à quel de

gré de puiifance la France éft

montée fous le Regne de

L o ii is le Grand. Jamais

elle n'avoit eu tant de forces
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iùr mer -, auffi jamais aucun

Monarque François n'a porté

il haut la gloire & les avan

tages de la Nation. Tous íes

foins font employez à la fureté

de íes Sujets, &à l'agrandifTe-

ment de l'Etat, & ce Prince

n'épargne aucune dépenic

pour travailler à l'un & к l'au

tre avec un entier iùccés. x

Cette Lifte que je vous en

voyé exa&e , vous fera con-

noiftre combien il y a de

Perfonnes de naiflanec &de

réputation dans le fervice.

Comme ceux qui ont un

Sang noble à foûtenir , &
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^ui d'ailleurs font excitez

a fe fignaler par les a&ions

de leurs Anceftres , font in

trépides dans les plus prefl

fans périls , il ne faut pas s'é

tonner des chofès furprenan-

tes que font nos Armées de

-mer & de terre. Je viens aux

Noms que vous attendez.

Les Officiers qui les portent

méritent que la Poftérké leur

rende juftice en les conièr-

vant.
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Officiers du Departement

de Toulon.

Monfieur le Marquis du Queihe,

Lieutenant General.

Chefs d'Efcadre.

Meilleurs le Chevalier de

Tourville.

Le Marquis d'Anfreville.

JLe Chevalier de Lhéry.

, Capitalfie. du P*rf.

Monfieur de Beaulieu.

Capitaines de Vaiffeaux. ' %

Meilleurs Forant.

Gravier. л

DeS. Aubin. . ..

De Cogolin.

Etienne-Jean.

De la Mothe.

De la Bréteche.
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De Relingue.

De Beaujeu.

Le Chevalier de Chaumont.

De Septemme.

DeBelIiile.

H erar.

S. Amans.

Le Chevalier deBellefotaine.

Le Chevalier du Mené.

Le Marquis de la Porte.

• DeSebbeville.

Le Chevalier de Cologorr.

Le Marquis du Quefne Fils.

Bidauc.

Du Chalard.

Le Chevalier des Gouttes.

D'Aligre. •

S. Lié.

Le Chevalier Digoine.

De Salampart.

Le Chevalier de la GaljiTon-

niere.
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Palle.

Du Queme Guetton.

Le Chevalier d'AHy.

Le Chevalier de Vieuxpont»

Des Francs.

Delà Roque-Percein.

De Feville.

De Sevigny - de Montmo-

ron.

JDe Champigny.

DeBlenac.

Bonvouft- de la Miotiere.

Le Chevalier de Sertigny.

Le Comte des Goûtes.

Le Chevalier de la Rouvroy.

Le Chevalier de Chaláis.

RicouíTe.

Le Chevalier de SainteMore.

Le Chevalier des Adrets.

Le Chevalier de Genlis.

Le Comte d'Asfelt . Danois.
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Du Quefne de Monros.

Riberette.

De Bagneux.

. De Villars.

D'Amfievil le.

Le Chevalier de Flavacpurr.

Le Chevalier de Chafteau-

morand.

Le Baron des Adrets.

Majors.

Meilleurs de Raymondis,

'.».. Major. <-л

De Levy , Aide- Major.

De Champagner.

Capitaines de Frégates legeres.

Meilleurs de Chammarrin.

DeFr.uges. . .

DeBrévedan.

Faure.

De la Voiffiere.

Le Motheux.
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Clavier.

Flotte.

Capitaines de Galîotéf;

Meilleurs de la laudiere.

De Pointis.

De Combes.

De Gonverton.

De la Mothed'Airâiî,

Du Queme- Monier^' '

Gombauk," 1 •'• •«

Beauflïer- Felix.

Patoalet.

Pontac.

Lieuttnans de Tort.. *

Meilleurs Provenr.

Liiàrd»

Lieutenans de Vaijfeatnc,

Meifieurs Bofquet.

DelaBourlaf^ue.. ;

- Chenac,
. t , ' : • . « ' '„ i J '
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Delcampe.

Le Chevalier de Remond.

Pouffin.

Darmanville.

Taffy. '

Languilete.

Le Chevalier de Venife.

DePertfffy.

Dorogne.

DeS. Andre.

Montmejan.

Le Chevalier Ferand.

DelaVarenne.

Trulec.

Le Chevalier de Courboru

Blenac.

Beauffier.

BufloD.

De Monts.

Des Fontaines.

Le Chevalier de Pradin«,
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Le Chevalier de Rougere.

Le Chevalier de Rhodes.

. Le Chevalier de Saujeorv

Hurauc. * -

LeChévafterdeS. Pièrre-de-

Coorfy.

Le Chevalier de Cbauffeir.

Le Marquisde Мояgon.

Le Chevalier de la Guiche.

Ignardon.

DeViílers.Dó.

Le Chevalierdu PleirK

Le Chevalier d'Arginy.

Le Chevalier des Goûter

Le Chevalierd^Cöurtagnorjt

Le Chevalierde Modenaer.

Le Chevalier de Bayer*

De Bifarone. i

Le Chevalier dit Cambout,

Le Chevalier de la Luzerne»

DeSarcavcI.
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DcGrimaudet.

Des Boifclairs.

De Ranée.

De Maifonnete. . ;.

Le Chevalier de Parifor.

Le Chevalier de Chápagnet

Le Chevalier de Beaujeu.

Le Chevalierde Feuquiere.

Le Marquis de Chafteau-Mo.

rand.

De Truler.

Le Comte de Chauvigny.

Le Chevalier d' Alégre

Le Chevalier deNointek

Le Chevalier de Surgere.

De Boisjoly. ,

De la Rochehalard.

Des Goûtes,

Hercules.

La Roche.

Le Comte de Bethunc
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Le Chevalier de Lannion.

Le Chevalier de Mongon.

Le Chevalier de Gefvres.

Lieutenans de Gallotes.

Meilleurs du Мопс. y.~

De Fricambaut. >

Le Chevalier de BonneüiL

Des Chiens.

D'Aires.

De Chanzé.

Le Chevalier Do.

Le Vicomte de Coetlogon.

Simonet.

Le Chevalier du Coudray..

Capitaines de Brûlots..

Meilleurs de Verguin.: «

Defprer.

-Serpau. .'

Le Chevalier de Luccaay.

Plantas. . . , .

Cadeoäuv.' :
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De Lonchamp.

Des Lauriers.

Blin.

Enßignes dt Port.

Meilleurs de la Croix.

Cleron.

Enfeignes de Vaißiiitx.

Meilleurs de Cogolin.

DeLiffuaut.

De Burgués, . .

De la Bourdonniere.

Damnancoart.

De Nove.

Jean Caffàro,

Antoine Caffarov j

De RoquefeiiilJr.

DeMouchy. .

DeBaudinard.

DuGroßay.

De Sourfe. ....

Le Chevalierde&mérev
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De Carcavy.

Delà Chenau.

DeFlammicourt. N

DeManneville,

De Blenac-Lomie.

Le Chevalier d'Egrefin.

De Bellimont,

De Rafilly.

Le Chevalier de Lambrlly.

De Bois-grenier..

Le Chevalier de Chaulieiu

De Courcelles.

Xc Chevalier de la Roche-

haJard.

Le Chevalier de В uffy.

DcsBraiîars.

Le Chevalier deLoneue-ruc,

Le Chevalier de Lanlac.

Le Chevalier deMonloüer,

Gedoüin.

Le Chevalier^ Benoife.
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De Champoyfeau.

Le Chevalier de Ployac-Sa-

vion.

De Choifeiiil.

Beaupré. <

Le Marquis delà Riviere.

Le Chevalier Dampus*

De Brançon.

Bonnanoër. *

Prou de la Martiniere.

De S. Loup.

Neuchaife.

Le Chevalier de Halgoiier*

Le Chevalier de Ferville.

De Beaujaigue.

Le Chevalier de Bellocier.

Le Chevalier du Pleffi$-Mor-

nay.

DeMaroIIe:

Le Baron Dacy;

De Mimard.

14
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LeMarquis de Calau. . ..

Demoifel.de Courberon,

Le Chevalier deTourouve.

Le Chevalier Pepin.. .

•"■ LeChévalier d'Amanzé..:

DeP<eeaei - l*i

Le Chevalier de Picorei

Le Chevalier de Rouvroy.

De Mayancourt.

Le Chevalier de Trefmes.

f.»feignes de Gaiiefes.

Meilleurs de Launay.

Dampierre.

De la Mother . *

Cabannes.

Le Chevalier du QuefveL ¡ v

De Vergons.

Le Chevalier de Vatan.

De Lauriere,

Le Chevalier de Fricarru

baut. . ^

May 1684. N
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Le Chevalier de Jioulinvifc

liers.

De S. Loyer.

DeReflonnec.

jjeutenms de Fregétes legem*

Meffieurs de Ricard.

Bois-fort.

II y a outre cela foixante . dix

Gardes.Marine, & crois cens

Gentilshommes, pour fervir

en qualité de Gardes pendant

toute cette année.

Officiers du Departement*

de Brest.

Moafieur le Marquis dePreiiilly,

Lieutenant Générai.

Chefs d'Efcádre.

- Meilleurs le Chevalier de

Chafteaurenaud.

Le Comte de Sourdis.
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Le Comte de Bethune.

CafitAine du Port.

MrHerpin.

Cdpitaines de Vaiffiduxi

Meneurs DuMagnon.

Le Chevalier de Neimond»

, DeMontortié.

Le Marquis de Langeron«

Le Chevalier de Rofmadec,

De Leftrille.

De Vaudricourt.

Le Chevalier de Combes»

De la Rereloire.

De la Caffiniere.

Le Chevalier de Grand- Fonf

taine.

DePalliere.

DeSevigny.

Le Comte d'Eftrécs,

DeRouflel.

Des Herbiers.

N ij
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Le Chevalier deFourbini

Majors.

Meilleurs leChevalier d'HerJ

' vault , Major.

De S. Clair, Aidemajori !

* Le Gh£vá4igr dèPourrieie.

CApitainer'dt frégâtes légères.

îVÎoniï'eûr1 Gieillotton.

De Béauges-Ié-Gouft.

Lieutemns de Tort. [

Meffieum dejo)euiè.

DeGuerquelin.

Lieutenans de Vàifli'auà*

Meilleurs Rolland.

• Gaflïer.

Defcorbiac. •

De Sainte Marthe. ' I

Le Chevalier de Cardaillac.1 .

Hitcon dé Sainte Hermine.

Le Chevalier de la Papotiere.

Deihauts. *
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Des Bottieres.

D'Ifury.

Gratien»

Le Monic. ,

Le Chevalier de Sauze.

Le Vidame du Mans.

Le Baron de Chattan.

Le Chevalier du Coudray.

De Courborç.

S. Leger.

Le Chevalier de Sibdis.

Le Chevalier de la Treilk.

De laHauduniere.

LeChevalier deFeuquerqlles,

Capifßina de 3rü[ttSk \

Meffieurs du Rivant.

Jean Ецеппъ ; ;л:>г;:,

De Longchamp. ¿

Dandefme. .. ; v»or . : J

Meneurs de Nevilles.

N iij
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Meufnier.

Enfiignes di VaiJfcAitx-

Meffieurs du ВшЯЬп-de

Varennes.

D'Etienne.

Des- Cartes.

De S. Vincent.

De Tourne.

Le Chevalier de Bknac.

Rommegon.

Guillon de Seloches.

Vigreux de Tartre.

S. Arbre.

De la Roche-Vezançay;

De Rotheneuve.

DelaPoiflonniere.

Le Chevalier deVUIeroj.

Tivas.

Chamoreau.

DuMefnil-Patté.

XeChevalier Marin»' - - 1
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DeCIérac.

Le Chevalier de Chafteau*

renaud.

J)e Cintre.

Lhntenans de Frégates Ugerts.

Meffieurs Perrier.

Barbant,

Ricard,

^mbert.

Bernard.

Trente-neuf Gardes de la

Marine.

Officiers du Departement

de Rochefort.

Chef d'Efiadre.

Monfíeur Gabarer.

Capitaine de Port.

Monfieur Hurtin.

Captrames de raijjèâux.

Meilleurs le Chevaliec de

Fourbin.
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Le Chevalier de Flacourr.

De la Clocheterie.

De Villcte.

De Rocheforr. ¡ ' . . 3

.• De la Mothe-Genouillé*

De Real. . /I ¿..; M

De Sainte Hermine.

Colbert- S. Mars. :.

Chabert. л;.-

Le Chevalier d'Arbouvillc

Le Baron cfAudinge. -, Г

Du Rivauthuec.

Le Chevalier de Périner.

D'Hcricourt.

Machaur de Rougemont.

Capitaines de Frégates légères*

Meffieurs Bardan. Ii

Pingaut.

lile.

L'uutenans de Pork.

Mcfiieurs du Bui (Ton.
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De Boarges.

Liemen<tns de Vaijfiaux.

Meilleurs des Noyellcs.

D» Tü*iV.'n ¡i' . . .' -J;

Des Rocfac^nn- ■■ ; -h «„С

DHeres.

Jullien. .

De Ry.

De la Cheiianiere. ,.y

Audifredy.

Du Frefnoy.

De Rollón.

Le Chevalier de S.Siphoric».

DuVal. .t,,)

De Maldufe. f)

De Cahonner. ,;, ■. x

Le Chevalier de Meun*■ /

Lc Chevalier d'Oimonr.

Le Chevalier de Martel.

Le Chevalier defourbin.

Le Çhevalier de Rocquarr.
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Aydes-Major.

Meilleurs le Chevalier de

Sauges.

Le Chevalier de Pontac.

De Beautiran. •

Capitaines de Brûlotsf

Meffieurs Torrel.

De la Borde,

parac

Ъпfeigne de Pert,

Monfieur Dugemonc.

Enfiignes de VAiffeAUx.

Meffieurs Courbon. Blenac.

Confollin.

Gabarec de la Courtiere.

De Septem.

Villemarfaux.

De Rompre.

DelaFloëchere.

Hebert. i .

Le Chevalier Aubry.
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Du Hamel.

Des Granges.

Du Lyon.

Le Chevalier de Bonnemîe^

De Bellecourc.

Delcftumieres.

De Landreau,

Gabaret. $

De Limbraine,

Mariol.

Le Chevalierde Toizft

DeRoiTel.

De Loyeufe. j

De S. André.

Picon.

De Lille.

Littttenânsde Trcgattib

Meilleurs de Ville»

De la Beaune.

DeBorme. .' ¡

De Hennés.
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Capitaines dt Flures.

Meflkurs Brépaut.

Gucfdon.

■ ^^¿aranre- huit Gardes de

la Marine. . Г

Oeficiirs du Departemint

du Havre. ¡

Capitaine du Port.

Monfieur Albert. "

, Capitaines de raijfiaux.

Meilleurs Pannetiers.

Machàud-de ВеНещопг.

De Mericourç,, л ^

De la Barre.

De Mombauc. ,л

K - Capitaines de Frègttet.

Meilleurs Grosbois.

Brignon. , .. . .... ..

В revedan. .j-.vv- :•' i

DeFailly. ,¿Vú:;.í . j ■
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Liaitcnam dt l'on.

Monfíeur S.Michel. ■

Lieutenant de'Vaijfeaux.

Meilleurs du Buiffon. S.Ger

main. .• ■> S .

De Coureel les.

DeGaliferc» .,

De Pufeche.

DeMonclair. .

De Mon.ragrie'. . .

Delà Rouvroye.

Du Buiûbn la Moyeufe.

De Ravée.

DeVillers.

4yde- Major. '

Monfíeur TowrneviHe.

Capitaine de Brûlot.

Monfíeur Bayart.

Enfeignes de VaiJJeaux.

Ivlonfieur de la Gondiniere,

De Ridonnec. ,л
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Le Chevalier de Montan*

De Guermont.

D'Amberville.

Francine.

De Reaux.

Lieutenans de Frégates.

Meilleurs de laMоthe-Mir

r chel.

Brevedan.

De Sainte Marie.

Officiers du Departement

DE DonKEJLQUE.

Capitaine de Port.

Monfieur delà Preüillc.

Capitaines de Faifleaux¿

Monfieur d'Amblimond.

Le Chevalier de Monbron.

Capitaines de Frégates.

Meffieurs de Chehngue.

Beauregard.
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Corriton.

De la Garde. ,'

Lieutenant de Tori.

Monfieur Herpin.

Lieutenans de VaiffeMHtm

Meffieurs de Burgués, .. ' . :

Barec.

Gaudemart.

De la Roque,

De Loleve,

Enfeignesde VaiJJeA»^

Meffieurs de Serpaut.

Robré de Raligny.

Gravery.

De Mirme.

Meffieurs de Landoüillet & de

Poinds , one eu chacun une

Compagnie de Bombardiers.

Mr de Pontaca efté fait Ca

pitaine de Galiote, M' de»

Chiens Lieutenant, 6c M' des

Forges Enfeigne.
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Vous attendez la faite du

Voyage de Madame Royale-

cependant je ne vous parle-

ray' aujourd'huy que du Sé

jour que cette PrinceÏÏe a

fait à Lyon. Elle y arriva le

Mardy , fécond de ce mois,

iùr les deux heures après

midy, & fut reçue à la Porte

de la Ville parle Corps Con?

fulairc , preTente' par Mr de

Saintot, Maiftre des Cerémo-

nies. Mr du Péron , Prevoft

des Marchands , qui eftoic

à la tefte des Echevins , luy

parla de cette forte.

-*..,.: : .:• Л
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L'honneur que nom avons de

voir Voflre Alteffe Royale aux

Portes de cette grande ViUe, qui

fit commise a nos foins , nous

engage к nous fervir de ces pa

rola facréts de l'Ecriture, Que

. vos demarches font belles,, •

Fille duPrince vL'aplication en

convient parfaitement à

puis que ces démarches » en пф$

procurant l'avantage de la voir,

vont AtiJJifaire.pour toujours toi

felicito de tous les Etats où Elle

va régner , de ceux de fom

ruoifinage. Il t-fl donc jufiey Ma~
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dame , que nous vous témoignions

a l'entrée de cette Ville cow,

/>¿e« /л joye y eft grande. . Elle

augmentera fi V. A. R. peur y

trouver quelques adouciffemcns

aux fatigues de fon Vтуage , en

quay nous contribuerons de tout

ce qui dépendra de nous 3 quifont-

mes avec un profond refpeft, фрс+

Toutes les Rues eftoient

bordées de Bourgeois en ar

mes , depuis l'entrée du Faux-

bourg jufques au Palais Ar-

chiépifcopal, qu'on avait pris

foin de préparer & de meu

bler magnifiquement pour
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Madame Royale. Al'hTuë de

ion Dîné, elle reçût les Com-

plimens du Chapitre de la

Cathédrale, la parole eitant

portée par M' Damas-du-

Rouflet л qui 'en eft Doyenj

du Préfidial , par la bouche

de Mr de Sévc-Laval , Préiï-

dent à ce Siege -, du Bureau

des Finances de cette Genc-

ralité -, & de l'Election. Le

foir , toute la Maifon des Ce

leflins fut illuminée -, ce qui

attira pendant plus de trois

quarts d'heure les regards de

cette Princeflèj qui eiîoit fur

ion Balcon»

p ij
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Le Mcrcredy 3. Mr le Pre-

voft des Marchands & les.

Echevins luy firent les Pré-

{èns accoutumez y de Li

queurs , de Fruits , Se de

Confitures. Ils luy furent

•préfentez par Mr Gautier

Receveur de la Ville. Le

imefme jour, le Prieur des,

"Celeftins , Cuivy de quatre

Religieux-» luy vint faire

Compliment, & luy préTenta:

deux Corbeilles de Fleurs.

La reconnoiftance entroit

dans ce devoir 3. puis qu'ils

doivent leur établifiement к

Lyon à Amedée VLIL pre
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inier Duc de Savoyс , qui

les y fonda en 1407. Le len

demain , Madame Royale

citant fort parée , & ayant

dans ia Coëfure quelques-

unes de leurs Fleurs , alla en

tendre laMeiTe chez ees mê

mes Peres , qui la reçurent

avec la Croix à la Porte de

l'Eglue. Le Prieur reveftu en-

Chape , ainfî que íes AffiC

tans , & fîiivy de toute ià

Communauté, la harangua,

en luy prcfentant l'Eau bé

nite, & elle fut conduite pro-

eeffionnellement fur un ri

che Prie-Dieu ь couvert d'un,
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- Dais en broderie , aux Ar-

' mes de France. L'Eglife eiïoit

ornée de belles Tapiiïèries,

de Luftres, Tableaux de prix,

& de qualité d'Argenterie, ôc

couverte d'Ecufions aux Ar

mes d'Orléans & de Savoye.

On chanta le Te Deum avec

l'Orgue. Il fut iùivy de vingt-

quatre Violons , & de la dé

charge des Boétes pendant

la Meile. Lors qu'elle fut

•achevée, cette PrinceiTe paña

dans le Cioiftre , & fut con

duite dans une Salle fort pro*,

prement parée , où le Por-

гак de Mr le Duc de Savoye
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. cíloit fous un Dais. Elle le

coniidéra pendant quelque

temps. L'aprefdînée elle eut

le plaiiîr de la Joute & de

l'Oye, quelle vit de fon Bal

con. Le foir , elle donna le

Bal aux Dames. Avant que

de partir de Lyon , elle alla

chez les Religieuies de la

Vifi-tation de Sainte Marie

de Bellecour , &c y révéra* le

Cçeur de S. François de Sales

qui repofe dans leurEglife.

Elle vit aufli la fameufe Bi-

bliote'que des Jèiuîtes , qui

après l'avoir reçue avec tout

}e reípcft dû à iba fang, 1щ
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firent foire quelques Corru

piimens en Vers par leurs

Ecoliers. Mr Franc-JauiTera»

parla le premier,, 6c iè diftin-

gua par l'air & la bonne grace

dont il accompagna ce qu'il

dit ,. auiïi bien que MrCho-

mei, Fils de Mr Chomel Mé

decin du Roy. Ce dernier

reçût de grandes louanges

de tous ceux qui l'entendi

rent. Elle monta de là aux

Chartreux , & fut compli

mentée par D. Langeron, Vi

caire de cette Maifon , &c

Frère de M1 Langeron Comte

de Salean. Elle^pafle trois

miït%
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nuits à Lyon 3 où elle a vû

. le celebre & curieux Cabinet

de Mr de Serviere ; & tous

les trois ioirs le Convent des

Celeftins a efté illuminé. Elle

continua fonVoyage le Ven-

dredy 5. de ce mois , & partit

iùr les onze heures , après

avoir entendu la MeiTe dans

l'Eglifc des Jacobins.

Vous avez appris la mort

de Mr le Bailly de Fourbin,

arrivée à Peronne au com

mencement de ce mois. Il

eftoit Capitaine. Lieutenant

de la Premiere Compagnie

des Moufquetaires , dont lç

May 1684. P
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Roy eft Capitaine. Sa Ma*

jefté l'avoit nommé Lieute

nant General de fes Armées

quelques jours avant iamorr.

С etoit unHomme d'une exa

ctitude extraordinaire pour le

fervice , ôc dune bravoure di-

ftinguée. Il avoiraccompagné

feu le Mc Duc de Guiiedans

l'entreprife qu'il fit fur Na

ples, & il s'y acquit beaucoup

de gloire. Ilcommandoit le

Régiment de ce Prince , qui

fut réduit à une Compagnie,

lors que le Mariage du Roy

donna la Paix à l'Efpagne.

Quelques années après cette
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Paix , il fut commandéavec

cette Compagnie , pour aller

icrvir en Hongrie contre les

Turcs, & il iè iignala au PaC

fage du Raab. Enfuite il fuc

fait Enlèigne des Gardes du

Corps de Sa Majefté , & de

vint Major. Il iè montra il .

exa& dans tous les ièrvices

qu'un pareil poíte l'obligeoit

à rendre , qu'il donna lieu

à beaucoup de Reglemens

qu'on fît dans ce Corps. Il

futlepjremier Majorqui cou

cha dans la Salle des Gardes.

Mr d'Artagnan ayant efté tué

Siege de Maftric , le Roy

Pij
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le nomma en ià place pour

cómander la Premiere Com«

pagnie de fes Moufquetaires.

Il a ièrvy depuis ce temps-là

en diverfes ocafionsavec une

intrépidité toujours égale. Sa

Majcfté qui fe plaift à élever

le véritable mérite , luy a fait

beaucoup de bien pendant fa

vie 3 & vient mefme encore

d'en faire à ià Maiion après

fa mort , ayant donne l'Ab

baye de Breiiilly qu'il poííe-

doit, à Mr l'Evefque &Comte

de Beauvais fon Frère , & une

Peniion de mille écus à M1

de la Marthe ion autre Frère,
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Je ne vous dis rien de laMai-

fon de Fourbin. Elle eft fort

connue' , & paiTe pour lune

des meilleures de Provence.

-Si-toft que Mr le Bailly de

Fourbin fut mort , le Roy fît

monter Mr de Maupertuis à

là place. Il eiloit Sous-Lieute

nant de cette Premiere Corri-

-pagnie des Moufquetaires.

Mr de la Hoguete , & Mr le

Marquis de Mirepoix, qui

en eitoient Enfeigne & Cor-,

nete , font auffi montez , le

premier à la Charge de Sous-

Lieutenant , & le iècond a.

celle d'Enfeicrne. Ainii le

о
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Roy , en récompenfant trois

Perfonnes d'un mérite diftin-

gué , donne de l'émulation

à tous les. Subalternes, & les

engage à bien faire leur de

voir. Sa Majefté a auíli re

glé , que lors que les deux

Compagiçs (croient enfem-

ble , elles {broient comman

dées par Mr de lauvelle, Ca

pitaine-Lieutenant de la Se

conde. Quoy qu'il y ait de

l'équité en cela , ce Monar

que auroit pu s'en difpenfer

fans injuftice. Si l'on don-

Re le meime nom aux deux

Corps , ils ne laiífent pas d'é¿
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tfc deux Corps diférens,&

il femble que chacun ne doit

précendre à monter que dans

le iîén. Cependant le Roy,

dont la prudence le fait re

marquer en toutes choies.,

n'a pas jugé à propos que

celuy qui avoit commandé

le premier une Compagnie

de Moufquetaires en Chef,

obeïft à celuy qui n'eftoit

fait qu'après luy Comman

dant dune autre , quoy que

cette Compagnie fuit la

Premiere. Je vous ay parlé

de Mc de Maupcrtuis en du

veriès occafions ¡ il a beau.

P m)
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coup de naiflance & de ièr-

vice.

Plufieurs Perionnes con-

fidérables de l'un &de lau

tre Sexe font auffi mortes

dans ce mefme mois. En

voicy les noms.

Armande-Henriete de Lor

raine. Elle eítoit AbbeiTe de

Nolîre - Dame de SohTons,

& Sœur de Mr le Comte d'Ar

magnac, Grand Ecuyer de

France , de Mr le Chevalier

deLorraineA de Mr leComte

de Marian.

Meffire Henry -François

de VaíTé , dit Grongnet. Il \
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eftoit Chef du Nom & Ar

mes de ià Maifon , & avoit

épouíé Mademoiíelle deSaint

Gelais , Fille aînée & Héri

tière de Gilles de S. Gelais,

-Sr de Laniàc , Marquis de

Balon. Mr le Vidame du

Mans, ion Fils aîné, a époufé

la féconde Fille de Mr le Ma

réchal de Humieres. La Mai-

ion de Vaflfé eft entrée en

beaucoup de grandes Allian

ces, & a donné trois Che

valiers de l'Ordre du S. EC-

prit , & quelques Evefques.

Le nom de Grongnet eft un

Surnom ajouté. On le donna
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à un Defcendant de cette

Maifon , à cauie qu'il avoic

Гhumeur un peu bizarre,

êc qu'il n'enduroit pas volon

tiers. Il eftoit d'ailleurs Hom

me de mérite. Il y a beau

coup de grandes Maiions

dans le Royaume , qui ne

font plus connues que par

des Surnoms qu'on leur a

ainfi donnez.

MrCulant. Il eftoit Grand

Prieur de Champagne. Il y

a eu un Grand - Maiftre de

Malte de cette Maiion. Mr le

Commandeur du Freihojf

■en eft.

j
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Mr Betau. Il a efté Rece

veur des Confirmations, Pré-

áüdent aux Comptes à Dijon^

Se enfuitePreTident à laCham-;

bre des Comptes de Paris.

On ne peut avoir plus de

iolidité d'efprit, de fermeté

êc de droiture dans les Affair

res, qu'il en a toujours mon

tré. Comme il n'y a jamais

eu perfonne qui ait fait plaiiîr

à tant de Gens , & obligé de

fi bonne grace , il a efté re-¡

greté de tout le monde. Peu

de jours avant ià mort, M'

Bétau de Chemeau fon Fils,'

#ypit éppufé Zvlademoifelle
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de Luxembour de Beon. Je

ne vous dis rien de ces nou

veaux Mariez. Lors que Mr

de Chemeau fut reçu Con-

ièiller , je vous parlay de ion

mérite ôc des qualitez qui le

diftinguent. A l'égard de

Madame ià Femme , qui eft

auffi bien faite que fpirimeUe,

ion nom n'a pas befoin qu'on

explique ià naiiTance. Mr le

Préfident Bétau a laifle trois

Filles , dont plusieurs de mes

Lettres vous ont appris letá-

bliflèment , ibit à l'occaiion

des Intendances qui ont efté

«emplies par M" Ppncet 5c
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de Creil , foit lors que Mr le

Préíident Mole prie ía place

de Préíident au Mortier. Il a

encore laiíTé un Fils qui s'eit

Êiit Jeiùîte. Vous dire qu'il eft

de cette fçavante & illuflre

Compagnie , c'eft vous dire

qu'il a infiniment de l'efprit.

Meffire Guillaume Bénard,

Seigneur de Rezé. Il eftoic

Chanoine de l'Eglife de Pa

ris, & Confeillcr en la Grand*

Chambre du Parlement , ou

il fut reçu en 1636. Le Roy

l'ayant nommé à l'Evêché de

Lavaur il y a quelques an

nées , il pria Sa Majefté de
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trouver bon qu'il n'acceptai!:

point cette Dignité. Mr Bé-

nard de Rezé Confèiller d'E

tat eft Ton Frère. Bénardporte

d'azur a la Licorne pajjante d'an»

gent. M' Hennequin , Con

fèiller , ôc Chanoine de Nô

tre-Dame, eft monté à la

Grand" Chambre , à la place

de celuy dont je vous aprens

la mort.

M1 l'Abbé Camus de Port-

carré. Il eftoit Oncle de Mc

Camus de Poncarré Conièil-

ler au Parlement de Paris.

Mr Ton Pere & Mrfon Frerc

pnt efté Confeillers dans le
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hiefme Parlement. Geoffroy

Camus , Seigneur de Pon- .

carré , mort Sous-Doyen des

Confeillers d'Etat , eftoit fon

Ayeul. Il eftoit Petit-Neveu

de Jean Camus , Seigneur de

S. Bonnet, Intendant des Fi

nances y & Concilier d'Etat

fous Henry III -y Neveu de

Mcflire Jaques Camus Eve.'

que de Séez -, Couiin de MeC

fire Jean-Pierre Camus Evê-

que & Seigneur de Bellay,

nommé à l'Eveiché d'Arras,

&c proche Parent de Jean &

Henry CamuSjBaillifs &Gou

verneurs d'Etampcs -, tous
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iíTus de Pierre Camus , Mai

re perpétuel d'Auxonne en

Bourgogne , dont les Pere

& Ayeul, Maurice & Nicolas

Camus, avoient pofledé la

mefme Charge.

Meffire Claude Grenet. Il

eftoit Docteur de la Maifon,

& Société de Sorbonne, &c

ancien Curé de la Paroifle de

S. Benoift.

Dame Françone Bailïy.

Elle eftoit Femme de Meflirc

François Bitaut, Seigneur de

Vaille , Confeiller au Grand

Confeil.

Apres vous avoir parlé de
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tant de Perfonnes mortes

<lans ce mois , j'ajoute un

Article d'un Mort de plus de

vingt ans. Il regarde feu Mc

le Cardinal Mazarin. Tour

fe prépare pour fa Sépulture

dans l'Eglife des Quatre Na

tions.M1 deLouvois en prend

le foin. Cette Egliiè fut bé

nite le xi. de ce mois , jour

de la Pentecofte, & l'on com

mença ce mcime jour à y

célébrer la MeiTe. Quelque:

accablement d'Affaires quit

occupe ce Miniitre T ià vigi

lance ne luy lailTe négliger

aucune de celles qui entrene:
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dans fes Emplois.

Il eft arrivé une choie rare;

qui mérite bien que je vous

l'apprenne. Vous içavez dans

quelle réputation eft icy M.1

Gervais. Depuis dixneufans

qu'il y demeure , il a guéry

plus de quatre mille Tumeurs

froides , qui font confondues

fous le nom de Loupes. Il y

«n a eu de toutes efpeces , ¿c

quelques-unes de la groffeur

de la teile d'un Homme

Cette guérifon iè fait par la

feule application de fon Em

plâtre , fans qu'il ic ferve de

fer ny de feu. Quoy que tes

*
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cures foient fort furprenan-

tcs , il n'y en a point qui le

foit tant que celle qu'il a

faite ce mois-су d'une Loupe

que le Frère Bérard, Capucin

du Convent de Forges en

Normandie , avoit fur la par

tie gibbe du foye. Il en eft

forty plus de quarante ceufs,

les uns ièmblables à ceux

d'une Poule , & les autres

aux oeufs de Pigeon. Cette

cure fait grand bruit, à cauiè

de la fingularité de la Loupe.

S'il y a d'habiles Gens en

quelque Profefîion que ce

ibit , c'eft affijrément à Paris

0.У
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qu'on les rencontre. Il ne faut

pas s étonner qu'ils y ibient

attirez de toutes parts, puis

qu'il n'y a point de Ville au

Monde ny ii peuplée ny ii

grande. Cela eft caufe que

fes Habitans mcfme ne iça-

vent pas ce que ion enceinte

renferme de curieux. Ainß

ils n'ont pas moins d'obliga

tion que les Etrangers à l'Au-,

theurquia donné, au Public

depuis peu de jours une De-,

feription de ce qu'il y a de

remarquable dans cette iù-

perbe Ville. Toutes les re

marques de ce Livre font
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fort recherchées. Je ne vous

en fais point icy de détail r

le Journal des Sçavans que

vous voyez , en parle ample

ment.

J'aurois beaucoup à vous-

dire de la Flote de France,

partie de Toulon le $. de

mois , pour Ce rendre aux.

liles d'Hiere , afin d y atten

dre pîufieurs Bâtimens quis

l'y dévoient joindre , mais je

me réièrve à vous en entre

tenir lors qu'elle ièra arrivée

au lieu où elle a ordre d'aller.

Chacun iè figure la Con-

cjucfte qu'elle doit faire , chav
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cun la nomme , & veut q\i6

ce ioit la Place qu'il fouhai-

teroit qu'on attaquait ; mais

quoy qu'il femble qu'on la

puiiîe rencontrer , en nom

mant toutes celles qui méri

tent qu'on s'y attache , je ne

fçay îi toutes les conjectu

res qu'on ferait ne feraient

pas faunes , tant le fecret

de Sa Majefté eft impéné,

trable , & tant tout ce qu'on

fait aujourd'huy en France,

eft extraordinaire & iùrprer

liant.

Quant à la Flote d'Efpagne,

lbn Amiral s'eft perdu, аущ
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pris la Baye de Ceuta pour le

Détroit. C'eitoit un Navire

de 80 Canons, chargé de Ca

nons de fonte qu'il apportoit

de Naples. Il en avoit 150

dans ion fond. La plus gran

de partie de l'Equipage s'eft

fauvée. Il iemble que les

François ne ioient pas moins

fâchez de ce malheur, que

ceux à qui il eft arrivé , dans

la crainte que cela nempeil

che les Eipagnols de mettre

leur ArméeNavale en Mer.

Ces derniers ne font pas plut

heureuxà Naples,où les BanJ

$lits les obligentà veiûr contre,
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'■eux à, une Guerre dans k&

formes.- Quand ces Voleurs

font des Prifonniers, ils ufent

*lu droit de repreiàilles,,- ca

faiiànt pendre les Eipaçnols

Qu'ils ont pris., de melme que

les Efpagnols font exécuter

les Prifonniers qu'ils ont faits

lùr eux. Il y a quelque temps

que le Chien d'un de leurs

Chefs citant pafle parmy les

Troupes Efpagnolcs, ils fi

rent faire des ofres pour re

tirer ce Chien priibnnier..

L'affaire ayant efté mife ert

negotiation^ il fut arreftéque

le Chef des Bandits rendroit

trois
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trois Efpagnols pour fou

Chien. Je n'entre point dans

l'ime'galité de l'échanger :fl

fùffit que vous içachiez que

ce fut. ainiî que le diférend

fut terminé du confente-

ment des Parties.

Je viens au Voyage quç

l'opiniâtreté des Efpagnols a

forcé le Roy de faire en Flan

dre. Jevay vous en donner

un détail , non pas des cou

chées & du ièjour de Sa Ma-

jefté en chaque lieu, mais de

tout ce qui s'eft fait pendant

ce Voyage, & des Nouvelles

que ce Monarque a reçeùës

May 1684. R
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de fes Armées de terre & de*

mer, & de fes Ambaffadeurs

dans les Cours Etrangères,

avec une exacte defeription

de fes Camps. En mefme

temps qu'on apprit que fon

départ eftoit réfolu, on vit

paroiftre des Vers qui méri

tent bien voftrc curioikc. En

voicy de Madame des Hou-

lieres. Son nom iuffit pour

vous préparer à une lecture

des plus agréables. i

' . . ■ um '
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EPI TRE

DE MADAME

PES HOULIERESj

AU ROY.

Pourquoy chercher une nowvtüc

gloire? ^

Sout vos Lauriers goûtez un doux

repos;

jyjcz, *'Exploits d'immortelle mé

moire

Vomfontpaffir les Antiques Héros,

tourvom, grand Roy, four le bien

deU 1'unce\

¿gw refit -t-il encore лßuhaiter?

fesfoins chez elle ont remitíabon-,

dance; ;

M
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Voflre valeur qui fourrait tout dorn*

La rend terrible aux Nations ctran*

Et quelque loin que» forte les

louangesy

Ц'п'еп eftpunt qui vous fusjfenti

A "vom chanter ms voixfont toû-

■ jours freftesi •■•

Mais quand nos Vers л la Poftéritè

Fourroient -vous feindre aujfi grande

que vota efteSy

Jguand de vos Loix ils direient Vê*

quité,

Vevoftre Bras les rafides eonqucfiesy

De *voftre Ejprit la noble activité.

Be voßre abord le charme inévitable^

JjhteJle enferoitfour vota Сutilité?
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Lors que le vray paroiß peu vray-

fèmblabley

lin afur nom que peu d'autorité*

... . m . \ ,

Ces Conquérans qu'eurent Rome ejr

- la Grèce, ■ » •

Ces Demy- Dieuxfur centLyres chan-

Ont eu lefort que trop de gloire laiJfeT

On les a crusfervilemcntflatez*.

Tant de venus quen eux l'Hißoirc

ajemble,

£ß, âifeit' on, teprix de leurs bien*

JStfi vous fiulfeui qui l'Univers*

tremble^ \

N'euJJlez,plusfait qu'ils » ontfait

V um enfemble^, ;.>., ' Ji.

Çn doutertit encor de leurs hauts
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SI

Юе leur valeur la vofire nom ajfure^

Vota U rendez, croyable en l'éfa-

ftnti

Un icifecours chez, la Racefuture

Sera peurvow un fecours impuiß-

fant. ,

pulques efforts que la Naturefaj/i

Four les Héros quefa mainformera,

Loin d'en trouver quelqu'un qui

vous efface,

Jamais aucun ne vota égalera.

Ш f

N'allez, donc plut exptfir une vie

D'où le bonheur de l'Vnivers dé*,

' fendi ' -

Voyez, la Paixt de tout les biensfùi£

vie,

¿%ui dans les brat des Plaißrs vom

attendf '• •«•*••' •>"- '

Mpargncz,-nm de mortelle/ aß*r~

mil .
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Ouceurez,-vouiparlé Gloire animé

Si la Victoire a pour vota tant de

charmes ,

Vouspouvez, vaincre icyfans eßre

armé.

N'appcäez, point une indigne foi-

blefe

Quelques montens donnez* à la ten-

dreffii

Lesplm grands Ceeurs n'ontpat le

moins aimé.

■ Ш

biais aux travaux de la fert Ici-

lenne,

3'ofpofe en vain le repos U plm 1

doux.

Les faux plaißrs que l'oifvetê

donne, 4

Nefontpas faitspour un Roy comme

WW)

R Щ
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Inßruit de tottty appliquéfans re

lâche\

Et toujours grand dans les moindres

projets. ч

Lors que la Paix aux périls vom

-' arrache\

Une autre gloire a fin tour vom

attache^

Et vous immole ли bien de vos

Sujets. . .

e

Ainfi l'on voit le Maißre du Ton-

nerrey

Diverfiment occupédans les Cieux>

Tantofi vainqueur dans Fin/oiente

Guerre

guifitpérir les Titansfurieux ;

Tantofi veillant au bonheur de U

Terre,

Porter partout un regard curieuxy

Г rétablir le calme, l'innocence\
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Efircdetout U crainte, l'ejpérancey

. Et leplut grand, & le meilleur des

Dieux.

Craint, adoré..... Май j'entens Ы '!

Victoire ' • 1

gui vous appelle a des Exploits

nouveaux.

*!>ue de hauts Faits vont grojßr

voftre Hijhirt!

fartez,, courez, a desdeflins ß beaux.

Je voy l'Ejpagne aux Traitez, in-

Jdelley

Défis Paispayerfes Attentats;

Je voy vos coups détruire les Etats ' •

DuJerVoißn quiflûticnt/л que- .'.

relie;

Etje vom voy vainqueur en cent

Combats , ". , "*

Donner la Paix, & la fendre efár^ -

пейс..
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Ces autres Vers, pour n'ê

tre pas adreiTez à Sa Majefté,

ne laiiTenc pas de louer ce

Grand Monarque. Ils font

de l'illuftre Mademoifelle de

Scudéry. Vous fçavez qu'elle

a immortalifé les Fauvetes

par le langage qu'elle leur a

Fait tenir. Elle a continué, &

voicy ce que la Fauvete de

ion Bois a dit cette année.

Les louanges redoublent

beaucoup de prix , quand

la maniere de les donner eft

ingénieufe.
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■ .... i ■ тщ

LA FAÜVETE*

A SAPHO,

Arrivant á ion petit Bois le îyî

Avril, felon Ùl coûtume.

APres £Hyver rigoureux,

le reviensfom cet ombrage,

Le cœur toujours Amoureux;

Mfprefl à vous rendre hommage ,

Selon monfoible ramage.

Май dans ces aimables Soù,

Dont la verdure m'enchante ,

Ce nefiflus comme autrefois^

Car l'ingénieux Acante

lie répond flus à ma voix,

Malgré'fin егшЫftlencex
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Pitts quit chanta mes amoursy.

J*ay de la reconnoijfance,

If l'admireray toujours.

i /уfçeuMns та.longue c<mfey

^u Un aime plus qu'un Grand Royr

J^ui du Levantjufqu'a l'Ourfe

Porte lyamtur, ou Cèffr$yY

Etfotmet tout a fa Loy.

£hund Цpartit de Ferfaiüesy

Je vis ce Royfans pareil,

Tel que le Dieu des Batailles,

Plus Brillantque le Soleil.

Je pen/ày centfois Ußivre,

Au Utи de venir a- vous,

Etfeujfe bien voulu vivre

Auprès d'un Hérosfi doux* *

Maù dyant vc» Uviiùiti^s Л-uL
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g>ui voloit autour de luy,

le connus bien que la Gloire

Nous l'arrachoit aujourd'hui

iE

le crus ouir le Tonnerre,

Je vis briller des Eclairs, ' }

lefemis tremblerla Terre,

Etje craignis que la Guerre

N'allaft troublerl'Univers.

ш

N'ayantpas l'aile ajfe&fortt

Four ce rapide Guerrier,

Dans le z,ele qui m'emporte,

le reviens fur mon Meurier,

Et ne ceffè de prier

J>)ue bicniofl il nous apporte,

Ou l'olive, tu le Laurier.

Je vous envoyé aiiífi trois

Sonnets, qui regardent lg
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yoyage. L/Autheur du fej

cond m'cft inconnu. M Ma-

gnin a fait le premier. Le

troiiiéme eft de Mr de Lon-

champ, d'Evreux.

SUR LE DEPART

DU ROY.

LE Grand LOFIS fartfoar

l'Armée;

A voir déjà de toutes farts

Ыtreherfes femfeux Etendarts,

Toute l'Europe eft alarmée.

La nouvelle en eft confirmée,

Май on en craintfeu les hazards ,

Et la Porte du Chamf de Mars

£¿ratdit-en} biemoftfermée.
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Lors que le Monarque âts deux

Tonne d'un air impérieux,

Toutfléthit, tout craint le tonnent*

Maffùrons-now donc déformais}

Ce terrible appareil de Guerre

Nepeut enfanter que la faix.

$\Ж LE MESME SUJETj

VA, GrandMonarque,va, qui

ton Tonnerre grondes

Jï>ue la rapidité d'un invincible

Mars,

¿hti tefait admirer, affrontAntles

hazards,

Fajfe voler ton Nom aux quatre bouts

du Monde,



го8 MERCURE

83,

De ш Bras indompté^ L valeurfans

féconde,

Malgré tes Ennemis , guidant tes

Etendards^

Fera voir le débris de tous cesgrands

' Rampartt,

Ou de ces Envieux en vainl'orgueil

fef§nde.

m

MairsfUneJufit pas dapprendre a

des Mutins

J^ue tafçais balancer a ton gré les

Dcßins^

Du bruit de tes Exploits remplir

toute la Terre ;

Peur mettre au plus haut point ta

gloire dr nosfouloaits,

Jpprens a ces Jaloux qui veulent tant

la Guerre, . ... .
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JQtè tu peux de nouveau leur itn-

fojir la Faix.- ■

A MONSE lGNEU BI ;

LE D AUPHtIN.:.

V4>';.i ...) ■>•.'. ». » ■• - ■• ' 1 .

LE Chemin,jeune Mars, qui con—

, duit ala Gloire,-

tar les Faits de LOVlS nouvelle--

ment tracé, £v™

£xfe/è à 'tes travaux ce que: toutes

' l'Histoire

lie racontajamais des Guerriers dim

10.

С ёЖ a Toy deßnit cequ'il агсврч-

mences

Cl Monarcfut aßnSaag ne-joiggiu

la V-i&öire,;. r

jÇtt* dcfflin e¡ue tm^Nom-лирш

■ dußeu flacé^ ¿
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fuß a jamais écrit au Temple it' ,

Mémoire.

, - m

Vafurfes nobles fas conquérir FZJ¿

niverst

Afpire àfon exemple à des Lauriers

divers,

Partage avccque luy ï éclat qui Fen*

vïronne.

Ce Prince que la mort neftjámate

trembler,

Ne dcm.mdeit au Ciel, pourporter

fa Couronney . .

Jgue defe voir un Fils qui puftluy

rejfimbler.

■

La Cour partit de VerfaiL

les le г г. Avril. Monfeignear

le Dauphin, Madame laDan,
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phine , Madame la PrinccíTc

de Conty , Madaine la Ma

réchale de Rocherort, & Ma

dame de Maintenon,eitoient

dans le Carroííe de Sa Mar

jefté, ces deux dernières сд

qualité de Dames d'Atour de

Madame la Dauphine. Vous

içavez que la Charge de Da

rne d'Atour donne cet hon

neur. Une indiipofition iùr-

venue à Madame la Ducheffe

de Richelieu Га empêchée

d'eftre du Voyage. Si elle

avoit pû le faire , elle auroit

auffi efté dans le CarroiTe du

Roy , ià Charge de Dame

S ij
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d'Honneur luy donnant cè

Privilege , & le pas fur les

Dames d'Atour. Madame de

Montefpan ayant voulu me

ner Monileur le Duc du Mai-

he, & Mademoifelle de Nan

tes , a un Equipage particu

lier. Les principales Dames

qui ont fuivy fontjMadame la

PrinceiTe de Soubife, Mefda-

mes les DucheiTes de NoaiL

les , de Chevreufe , & du:

Lude , Madame la ComteiTe

de Grammont , Madame la.

Marquifc de la Viéville, Ma.

dame Colbert de Croifly,

Madame de Monchevreiiil,
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MIles de Btron, de Gontaut,

de Rambures, óídejarnac,,

ces quatre dernières , Villes

d'Honeur deMadame laDau- .

phine. La Cour alla coucher

à Louvre en Parifis. Elle dîna

le lendemain au Fauxbourg

de Senlis , & coucha au Pont .

Sainte Maixencc, petite Ville

iùr l'Oiiè , celebre par fes,

Eaux MinSrates. Il y a dans

Fun de fes Fâuxbourgs une-

Abbaye de Filles, nommée

le Monzel y dont les revenus

font grands. Cette Abbaye

eft gouvernée par Madame*

Briçonet. Les Religieuiès
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font au nombre de cinquan

te , toutes Filles de qualité.

Le 24. on paña l'Oife, & Голг

quita l'Ifle de France , pour

entrer en Picardie. On cou

cha deux nuits à Mouchy.

C'eft un Marquiiàt à dix-ièpt

lieiies de Paris , appartenant

à Mr le Maréchal de Humic-

res. Le Chafteau eft bizarre

& ancien , & a de grandes

beautez. La plus grande par

tie de la Cour logea dans ce

Chafteau. Les Jardins en font

beaux , & il y a des eaux en

grande abondance.Ony voit

un Arbre il ipatieux , qu'il
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fournit le couvert à trois cent

Perfonncs. Avant que de

paffer plus avant dans le

récit du Voyage , il eft à pro-j

pos de vous faire remarquer^

que le Roy tient tous les

jours Confeil , mcfme dans

la Route -y qu'il íe leve tous

les matins avant huit heures

& demie , & Madame la

' Dauphine une heure plus

tard j qu'on va à la Meiïè à

dix ; qu'on monte en Car-;

roffe aufli-tofl aptes -, qu'on

dîne en chemin iàns en forJ

tir J & que le Roy & Mon-;

ièigneur le Dauphin mon¿



я* MERCURE

eenr tous lès jours à chevaD

Le Roy fe retire iî-toft. qu'il

eftarrive le loir, & travaille la .

phis'grande partie du temps,

jaiqu a l'heure du Soupe. On'

apprit à M'ouchy , que Mei-

Êeurs de Lunebourg avoient

mande a Sa Majeiîé Impé

riale , qu'ils ne pouvoient

envoyer de Troupes en Flan

dre ,. ayant les Danois &c

Mr de Cologne à droit & à-

gauche dans leur voiiïnagé.

On y apprit auiîi, que la Pro

vince d'OverhTel s eto;,t jome

te à celles de Frife & de Grc«

ningue y pour redemanda?:
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les Troupes qu'elles payent.

Le Roy nomma pour íes Ai

des de Camp , Mr le Comte

Marfan , M' le Prince d'Har-

cour , Mr le Duc de Gram-

mont , Mrs les Marquis de

Dangeau, de Termes , de

Comcnges &de CavoycjMiT

lord d'Arran , Mr le Cheva

lier deNogent , &Mrle Mar

quis de Livry. Le t6.1a Cour

alla coucher à Roye, quintil

qu'un grand Bourg muré.

- Comme il n'y avoit point de

Maiíbn aíTe z grande pour le

Roy , & pour. Madame la

Dauphinc , Sa Majefté luy

May 1684. T
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donna la Maifon de prefe

rence , & alla fouper à iba

ordinaire, chez cette Prin-

CeiTe. Le 17. apres fix heit

res de marche on arriva à Pe

renne. Les eaux qui forti

fient cette Place , l'ont ju£

qu icy rendue imprénable.Le

Roy y declara que MrlcMa-¡

rcchal de Créquy avoit in-

vefty Luxembourg , & que

le 19. du mois , M1 le Comte

d'Avaux devoit l'apprendre

aux Etats des Provinces

Unies. Voicy le Mémoire

qu'il leur prçiènta.
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È Comte £Амаих,Лт-

_ Jjaffadeur Extraordinaire

du Roy Tres-Cbreßien , fourfit-

tkfaire dux ordres cpt'd a reçus

¡du Roy fon Maifire , de faire

fejf&avenir Vos Seigneuries, que

defuis que l'Effagne л declaré U

"guerre À. la France, (Г que Sa

'Aiajefté ne s' efî pûdifpenfer

d'employer fes armes dans lu

Taïs-Bafjpourporter cette Cou

ronne à préférer le rétabliffement

de. U Paix a la continuation de

-L; Guerre , Sa Majefié л Цеп

moulu apporter en mefme temps

toutes les facilite^ ojton pouvait

raifonnablement deßrer d'Etle^



гго MERCURE

a un prompt accommodeтепрщ

VV, SS. ont vu en effet parle

Mémoire que ledit Comte £Л~

vaux leur a préfenté ли том dg

Février dernier , qu'outre l'offre

d'une Ttive de vingt années , il

л encore ouvert à VV~ SS, de

la part de Sa Majeftí , teta lté

èxpédiens íes plus capables de

difpofer les Efpagnols л cenfentir

a cette Trêve , ou au moins £é±

loigner la guerre des Pais - has ;

$ily avoit d'autantplus d'ap

parence que ces èxpédiens pro-

duiroient tout le bon effet que S*

Afajefté s'<n devoit promettre*

qu'ils ne vous laijfoient aucun
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fujet d'inquiétude pour la cönfer-

'vation de la Barriere x ¿<r vous

-donnoient le temps necej]aire pour

porter le Rçy Catholique л con*,

feniir a ladite Trêve , ou a quel

qu'un des accommodemens cy-de-

*vant propofe%.\

* ; Cependant les intrigues & les

pollicitations des Minières d'Ef-

fa^ne ont encore eu ajje% de pou

rvoir à la Haye y nonfeulement

pour empêcher FF* $S. de déli

bérer fur les dernières* öftres de

Sa Afajeft^mtis aujjipeurfaire

prendre la réfolution de fortifier

de tout et epti leur; reße deTr§u-

fes y te refut, des Espagnols ; en

T iij
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forte qu'il eñ ait pouvoir de ceux

qui commandent lefdites Troupef>

a engagerparquelque afie d'boflt-

lité tontes les Provinces Unies

dans une guerre avec Sa Mal

jeflé , & de rompre pour tou

jours la bonne correspondance , que

les Villes & les Provinces les

plus attachées aux anciennes фг

aux véritables maximes de laRé

publiquet croyent encore néeeffairc

de garder avec la France.

Сeil ce qui a determiné Sa

Aá'ajefié à partir incejjàmmentx

pourfe mettre a la teße de Jes

Armées 3 & fefaire un chemin

* la Paixpar la force defessât
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'mes , apres que toutes les njoyes

de douceur&* de modération luy

ont efié inutiles. Mais quoy que

Sa, Afajeflé foit entièrement dé

gagée des offres quelle a faitesy

par l'expiration du temps qu'Elfe

avoit fixe pour en convenir y &

qu'Elle fçache bien au Elle pour

rait attaquer des Places dont la

conquefie feroit plus facile / ¿y

iun plus grand avantage a fa

Couronne t que celle de Luxem-

hourg y néanmoins Elle л réfefo

de la faire affteger f tant parce

quelle efl entièrement détachez

de tout ce qui doit faire la Bar

riere des Pais Bas , & .quelle ne

T iiij.
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]>Шdonner aucunfujet de crainte

à ceux qui y prennent interetf,

que parce que le deffein qu'a Sa

Afajeße de s'en rendre maißrt3

tend plûtoB à faciliter la РлЩ>

& à mettrefes Sujets en fureté^

qu'à incommoder ceux du Roy

Catholique, aufquels cette Place

ne peut eßre d'aucune utilité; &

que d'ailleurs Sa Majeße pojfe-

dant déjà tout le Pais qui l en

vironne , les Efpagnols ne s'at

tachent л la vouloir retenir, que

par I tfperance qu'ils ont qu'elle

leur fournira toujours des occa-

fions de renouveler la Guerre^

& d?s moyens de porter plus de
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dommage à la France , opiля-

сипе qui foitfous la domination,,

du Roy Catholique. Cependant

comme Sa Majefié ne fait la

Guerre qu'avec intention de con*,

dure la Paix à des conditions

raifonnables 3 Elle declare par

ledit Comte d'Avaux , que fi

avant le 20. du mois de May

prochainje Gouverneur des Pats- ■

Bas , foit defon propre move

ment , ou a la prière foUià-

tation de VV.SS. veut remet

tre effectivement au pouvoir de

Sa Majefié ladite Ville de Lu

xembourg avec les quatorze a

quinze Villages ou Hameaux
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qui font de fa dépendance, non

feulement Sa Majefié confintir*

que les Villes de Dixmude ф"

de Ceurtray > Âpres que Sa Ma

jefiéen aurafait applanir les Mu

railles& les Fortifications, feient

rendues avec leurs dépendances

au K.oy Catholique ; mais auffi

Elle fe deßflera de la demande

eu Elle afaite des quarante Vil

lages qui ont eflé détache^ par le

Traité de Nimegue du Qouverr

nement de Tournay , & qui ont

efié réunis a la Cbatelenie d'Athi

& Elle ne retiendra de tous les

lieux qu'Elle a occupe^ depuis h

zff%i ^ouß dernier, que celtfy. k
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Beaumont avec les trois ou qua

tre Villages qui reßeht defa dé

pendance y Houvines qui n'en a

aucun,ф Chimay avec les dou%e

QU quinze Villages qui en dépend-

dent ; en forte que par le moyen

de cette ceffion ou renonciation re

ciproque j fçavoir de la part de

Sa Afajeße , tous les droits &

prétentionsfur Aloft > le Vieux-

Bourg de Gond, autres lieux

demande^ farfon Procureur Ge

neral aux Conferences de Cour-

tray t & de tout ce qu'Elle a

occupé depuis ledit jour 20. Âouft

dernier ¿ à lareferve, defdits lieux

de Beaumont x Chimad Bett-

L v. y V
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vines , avec le peu qui en dé

pend ; £$r de la part du Rey Ca

tholique , tant deßits lieux de

Heaumont, Chimay , Bouvines

<*r dépendances , que de la Viüe

de Luxembourg > & des Villages

de. fa Prevofîc , on peut encore

rétablir la Paix , & oter toutes

fortes deÇujets de çlivifion qui la

pourraient aitertr à l'avenir, laif-

fitnt d'ailleurs la France&fÉC

pagne au mefme état de pojjejfion

auquel eUes efloient lors de la le

vée du Blocus de Luxembourg^

pins qu'ilpuiffe eflre mu aucune

prétention de part ny .d'autre,

p9ur quelque raifon que cejoir.
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, jMinfifa Majeßeaßjet de croireл

eue ftVV. SS, n'ont en vüe'que

te rctablijfement de la Paixavec

la confiervatiôn de U ßarriere9

ou elles obligeront les Espagnols

éft garantir par la prompte ac

ceptation de ces dernières offru de

Sa Aiajefté , de toutes lesfuites

d'une guerre qui ne peut eßrc

lavantageufie ; ou fi le Roy Ca¿

theiique n'a pas pas d'égard м

vos Remontrances , Sa Adajeßt

s 'attend que VV. SS, prendront

des mefiures , en forte que .vis

Troupes n'en viennent à aucun

aóíe d'hojlilite contre celles defia

Majefié.
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Mais comme U fincerité de

fes intentions pour le repos de

{'Europe l'a portée jufquet icy л

vom ouvrir les noyes qui pour

voient procurer le retablißcment

de la Paix , ßvous continuez* a

let négliger , & à garder ajje^

peu de mefures avec Elle , peur

laijjeir agir vos Troupes au gré

da Èfpagnols^ Sa Majefié veut

bien vous declarer dés à préfent,

qttau premier aéte dhoßilite

quelle* commettront cmtredu

femes ,¡ hors des Places fortes

appartenante* au Roy Catholi

que , Elle Çe trouvera obligée

{ qitoy qu'avec déplaifir) de don
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i пегJes ordres , four faire'fuifir

> tous les Vaijfeaux , Marchan-

I difes^ Effets <цш appartiendront

2 <vqs ijujets de njous confi-

t derer ¿r traiter dorénavant corn-

} me ceux qui fomentent &fou-

¡ tiennent de toutes leurs force*

¡ i'opiniâtreté des Efpagnols 3 &

\ tjui ne font pas moins la guerre

t л Sa Adajeflé, ejuefes Ennemis

; /declare^.

j '•' Oeil ce que SaMajeße a $r-

8 donné audit Comte àAnaux de

i fairefçavcir aVV. SS. ¿7* de

¡. leur demander une refolutionpré-

¡r. cife au plus tard dans quinze

y jours \ laquelle Sa Majtfê atten*
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dra à la teße defes Armées^ de-

cUrant dés a prefent , que paffé

ledit temps Elle ne. prétend plus

eßre tenue nonfeulementл aucune

des Proportions qu'Elle a cy-de

vant faites , mais außi À celles

qu'Elle fait encore л prefent.

Fait âhiHayele 29. Avril 1684.

On fçût aufli que le Roy

avoir commandédiversCorps

de Cavalerie fur la Meule,

pour empêcher que le Mar

quis de Grana & le Prince

d'Orange ne jetcaiTent du iè-

cours dans Luxembourg. Sa

Majefté fît partirM r de Chan
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t J^ pour àller au Camp prés

\ Condé , avec ordre de by

f ; venir rendre eornpte à Cosáé-

» de -cé'^u^l áuroit vûV Ы.1 de

• Fourbirt lui ; declaré Lieme-

s fcánt GenéVaE ' И apprit cette

nouvelle lors qu'il eftoir ел.

jkcur , à cauiè de la fièvre

-«qu'il avoic depuis quelques

-jours. Il mourut peu de temps;

¡ ;ajHres.On traveEÛ neuf Ponts

, le xf. pour fortir de Perenne^

Se après deux lieues ét rna«-

: ¿Kc on entra dans leCambfré-

■ '-'fis, Pais gras & fertile, теЙе

i <Èc Valons & <$eiMontagises>

& diverfifie'çar des Plainesjtic
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de petits Bois.- On apperçût

des Corps de Gardes polèz

Ôàç mille pas en mille pas,

avec «les Vedetes de tous

coftez , pour rendre la Mar

che tres- iure. On arriva à

Càmbray iïir les quatre heu

res après midy , & le. Roy

eftant entré par la; Porte de

France , iè rendit à FArçhc-

vefebé , au bruit du Canon

de la Ville , & fur iàlué en

dite de celuy de к Citadelle.

Sa Majefté monta auiïi-tôft

à Cheval % pour aller vifiter

le Camp, qui eftoit formé

¿e Gendarmes,; deMoufque
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caires, Sc autres Corps de Ca

valerie Legere , & de douze

Bataillons. Apres qu'Elleeut

viiité les Pottes , Elle alla fur

le Glacis de la Citadelle,,

ôù. la Compagnie des jeunes

Gentilshommes eitoiten Bas

tadle, à cinq de hauteur r allí—

ghée paraiéllement au Cia

lis ,- faifanc face vers la Gara>

pagne. Le Roy s etantárrefíé*

avec Monièigneur le Dau».

phin r MonfieuD le Due, Se

one partie de lâCour,д tren re:

jras du frone du Bataillon^ dit:

aM' dû Frefne Capitaine db

cette. Compagnie., & Liegau-
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tenant de Roy de la Cita

delle y Homme de mérite &

de ièrvice, de faire comman

der l'Exercice.M1 de la Fayol-

le, qui fait la Charge d'Aide-

Major de laCompagnie^om-

mânda le Maniement des ar

mes jCe qui fut exécutéavec

beaucoup d adreflè» Sa Ma-

jefté en fut fort contentc>

auffi-bien que de l'air de ces.

jeunes Gentilshommes > qui

font en état d'attaquer ver

tement une Demylune. On

alloit faire les Quarts de Con

version , lors que le Roy dit

qu'il eftoit trop tard. En effet
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©n ne voyok plus qu а lafa-

vcur de ta Lune y quand S*

Majefté pafla par la Porte dtt

Secours de la Citadelle , oùs

M' du Tilleul , Gouverneur*

qui a commandé le Régi

ment de la Couronne avec

gloire , préfenta les CleB au

Roy. Sa Majcfté témoigna,

par un gefte qu Elle fit л qu-

Elle edoit bien aiie qu'elles

repaflaflent entre les mains

d'un fi fidelle Sujet. Ce Mo

narque retourna à l'Arche-

vefcfte , & en paifant par j&

Place y où Ton álloit allumer

un Feu d'artifice, Sa Majeilé
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le defen.dk' , ne voulant- pas;

que iès Peuples- íTíTenr des

Réjoüiííances pour le com

mencement d'une' Guerre

qu ' Elle ne fait que parce

qu'on l'y oblige. La foule

des Habitans fut extraordi

naire au Soupe du Roy: Ils

furent charmez de i'air grand

& affable de Sa Majcfté , &

de ce que Madame la Dau-

phine parla familièrement à

quelques-uns. Le ¿9. le Roy

alla à la MeiFe auffi-toft qu'û

fut levé. Lors qu'il fortit de

1-Eglife , Ш 1 'Archevcfque

de Cambray le remercia de
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l'Honneur qu'il luy avoic fait,

après quoy route la Cour

.partit. La Cavalerie de h

Garniíoíiacompagna Sa Mar-

jefté une partie du elm-ran.

On fuivit l'Efcaut ^ on vit

Bouehain en paflant , &î'oa

iè rendit à Valenciennes.

Cette Place parut toute chart-

gee depuis quelle eft au Roy.

Le 50. on arriva à Conde.

С eft une Place tres-forte '&

ires-in*pörtante. Le Roy lo

gea dans te Cbafíeau de Mr

te Comte de Sors y autrefois

Maiftre & Seigneur de к

•^Шс. ,Oa y voit, encore de
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LeRoy

choiíit ее:iièuda pôurióüfc

jour y afin: düfliembier foi1 îè

Fmntiere toutes íes Troupes

.¿jai dévoient fôwtfétffôh 5

meey&*'y |îtûc *рУ& enviât -

qu'en aucun autre, d'esamù

nerfesmcmvememde iè^Eft-

Beniii ,. d'attendre leur*

ponièsj&de favoriièr le Siege -

de Luxembourg. Sa Mâjéfté

avant que d'entrer ámsCon

de, alla vifiter ce Cam^.

vers Conde ¿ 5¿ fa cauefte
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face à la Riviere de l'Eícarpe.

Il y avoit peu de Cavalerie,

mais quatre-vingts Efcadrons

eftoient prefts à s'y trouver

au premier ordre. On les

laifla dans les Villes voifincs

où il y a du Fourage. Je vous

envoyé ce Camp, que j'ay

fait graver ^ il n'y manque

que les noms des Lieutenans

Généraux. Lesvôicy.

MrleGrand-Maiftre. ;

Mr le Comte d'Auvergne.

M*le Duc de Villeroy.

MrdeTilladet.-

M1 le Prince de Soubiiè.

Mr de Cuinchy.

May 1684. X
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'Л M de la TrouiTe ahfent.

Mr le Duc de Noailles.<

Bouflers лУ/аФ. ni-

rÎLé i. de May Ä le Roy vifita

les Dekors de laVille de Con

de, & fit pofèr des Gardes iùr

lès Avermes > parce que les

Ennemis" y venbient kîéguiièz

en Pa'îfans , & attaquoierit à

leur avantage. On leur en

leva un Party de vingt Hom

mes. Le г. Monièigneur le

Dauphin eftant monte à che

val , alla au Camp , & vïfita

toutes les Troupes л accom

pagné de Mr le Maréchal de

Schömberg , qui eftok de
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jour. Les Dames y allèrent

l'aprefdînéc. Mr du Montai

fut nommé pour comman

der vmgt-fix Eicadrons fout

Dinan ■> M1 de Bouflers pour.

Cn commander гу. entre la-

Sambre & la Meuiè , & M>

de la Trouflè un très-grand

Corps ibus Sedan. Il reftoic

encore dix-fcpt Efcadrons ш

Camp, & un Corps coniidu

rable diiperfë dans les lieux

voiiïns. Le Roy apprit par

un Courrier , que Mr îe Ma

réchal de Créqui luy dépeC

cha , que le Prince de Chi-

may, Gouverneur de Luxem-

X ij

r

V
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bourg, avoit. fait fortir quel

ques Efcadrons. Je ne vous

raarqueray point icy les par

ticularité z de cette Sortie.

J'en uièray de mefmc dans,

tous les endroits où j'auray

à vous .parler dc'^j.JSfeg^'

ayant réiolu de refèrver tout

çequi.le regarde , pour vous

к donner en corps # felon ma

çoûtume. 1деДоу reçût des

Nouvelles de - M. d'Avaux,

quiluyaprenoitque les£tats

Généraux s'aïloient aiTenv?

bler fur £щ dernier. Jytéropire,

Sa Majefté apprit auЩ, que

Mr la Prince d'Orange ayant

p к
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fçû que les Etats parbifíbíent

cHípoíez à accepter les Pro¿

pófitioñs du Roy , eftoit re

venu ¿fia Haye en arande сЦ-

ligënce , pour ioûtefttr fort

Party , qu'il avoir trouvé fort

chancelant \ & qu'il avoir dit

à iès Amis, qu'il neßavoitpat

attelle rtfolution an prendrait dànt

i'yijjemhlée Genérale % mais que

pour luy ß refolmion efloitpnfèt

& qu'il aimoit mieuxfe voir л

là tejle de vingt mille Hommes]

(ce qui luy fèroit aiîez dificrlc)

que de vivre.ftulala Haye avec

un Уtlet de Chambre. Le Roy

[çûi en mefine temps , que

X iij
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Jes Troupes quiavoient marT

che aufecours desEfpagnols,

avoient ordre de s'en retour*

пег ; que non feulement elle*

n'auraient plus de Paye (|

elles n'obeïifbient , mais qu'

on les déclarerait Ennemies

de l'Etat -y que íes Propofi-

tions eûoient trouve'es rau

ibimabîes j êc qu'il y átfoit

apparence qu'on abandon

nerait les Efpagnols , s'ils ne

les acceptoient pas. 'Le y. lè

Ray.devok faire unéRevué

genérale , mais Sa Majefté la

rehiit au 7. parce qu'Elte fè

trouva un peu . enrhumée ce
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jour-là, les Rhumes ayant ré

gné à la Cour ainfi qu a Paris,

jle R.oy connoiiTant l'impa

tiente ardeur des François,

qui bazardent leur vie fans

eftre étonnez par le péril ,

envoya ordre à Mr le Maré

chal de Créquy , de ne point

expofer íes Troupes devant

Luxembourg , d empefcher

les Volontaires & les Offi

ciers meime, d'aller à lajïan^

chée j fans eftre comman*

de z, & de déclarer par, cua

dre de Sa Majefté , <\ue tous

les Vüontaires euffent à choifïr

dans -cptlRegiment ils vouloiea*

X iiij



i*8 MERCURE

ftfvixpsndrnt le Siege ; que. lot

Ojjiçiw p*AjPffjotaites qui iraient

47*Tranchkfam eftre. de. 0ir,

feraient mis enarreßtant que du

rerait ce Siege; ф qiïawji ceux

qui feroient braves a contretemps*

motreroient bien qu'ils nauroient

pas envie, de.fer-vir das cetteосщ

fon. Le 7. le B^oy fit.la üevuéí

de la premiere Ligne de l'In

fanterie, & le8. de la féconde. •

Од déclara que Von n'ouvri-

roit laTranchéeque ce ibir là,

& qu'on avoir, diffère' ¿ afín dç

prendre des précautions pouc

expofer moins de monde.

Qnfcûc le 9. <|ueMrle Comt«
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d'Aväux devait prëféhtèr un .

Mémoire aux Etats ce joui-

la ntefme.Öom^ tfouW

moyen de les avoir tous ; je

vous envoyé ce dernier qu'il

prdièritâ.:

Т Е Comte-$Avmx\ Am-

-I—> kaffadeur Extraordinaire

du Roy Tres-Cbreflien , ayant

*vèu dans ta Conference qu'il eût

Dimanche dernier 7. de ce mois

avec Mejfteuts les Députe^ de

Vos Seigneuries t qu'elles pen-

Çoient que Sa Atajeße voulait

iien demeurer encore engagée aux

conditions propopes dans le Até*v
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moire qu'il leur pré/enta le ij\

de Février dernier, fur lesquelles

on auroit pu pendant unfi long

tempsfaire la Paix ou U Trêve

givec V Efpagne , fit connoiftne

auxT)êpute% de VV. SS. le peu

de fondement qu'il y avoit de

demeurer dans cette penße, puis

qu'il s'eft pajfe plus de trois mois

depuis les offres du ipr. Février-,

fans que l 'Efpagne ait voulu

convenir d'aucun des Expêdiens

propofe^ de terminerpan la Paix

mpar U. Tféve, tous les àxf&cns

sju'iiy a entre Sa Majtße ft) le

Roy. Catholique} de forte que

■cette perte- de temps fi confidér**
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ib; avoit oblige Sa.Ádajefté de

faire propofer de nouvelles condL

fions } qui eßam diferentes des

smes j les annuüent dhfo~

?! Ledit Ambaffadeur ne rêpeï

Фета point icy toutes les tAlfons

tju il a alléguées*- là-dejfiis aux

Depute^ deW. SS. peur leur

perfuader cent vérité} ф" сШме

quoy il rieft pas, vray-femblable

€¡ue cjúdnd Sa Majeßc declare

úu'Etté á réfelu dè faire attaquer

'Luxembourg, ф" quelle Itfm

effectivement a^íeger.Elle veüi№e

s*en tenir a la Trêve quelle a pro-

fofçe trois mois aupa^avant} dañs>.
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laquelle cette ^Plàce n'a pas eflé

demandée. Ledit Amhaffadeut

tie leur représentera pmnt non-

plus tous les longs délais que Sa

Majejlé a fuccejjivement &

inutilement donne^ depuis ß

longtemps, mais principalement

depuis le /. dû mois de Novemkre

dernier. Ilfe cohtentera de let

faire fouvenir, que dans la Ré-

pônfe qu'il leurt donna par éerii

le ц. dit mois pajfé, il le* exhorta

de ne pas laiffer écouler inutile

mentle temps > dans lequel ils

pouvaientencore conclure un bon

AccorrimodemeMty 5/îr trouvait'

mefnïe Migé de leur dire , qu'à j
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i doutait fort que le Royfon Mat-

I ftr, voyant rout ce qui fe prafL

quoit pourfufciterdes Ennemis 4

Sa Majeflé, ф" pour allumer la

Querré » luy laiffafi longtemps le

mefme pjo^oiLyA ' rn^iW.i

u. CV/? cela mefme en effet.qui

4 .obligé Sa Majefié defe rendre

inceffamment à U tefle de fss

Arméesspour s'ouvrir un chemin,.

•4; ¿4 Paix par la force de fes

armes, après que toutes les wyes

de. douceur& de modération luy

ont eféinutiles; ayantlien щ щ

neantmoins ordonner audit Am-,

haffadeur de déclarer a VVlSS.

le zp, du mo\s,fafféy les dernières
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conditions aufquelles la Paix fè

pouvait encore faire; & bien

que ledit Amhafjadeur voye ému

denment que les paroles de la

dernière période du fufdit Aie-

moireyfur lefquellesVV', SS.pre-

tendoient fe fonderpour agirfur

le pied des conditions propïfées le

17. Février, confirment, au lieu

de détruire , celles de la.troifiéme

période du mefme Memoire^ où

il eß dit poßtivement , Quoy

que Sa Majefté foit entière

ment dégage'e des offres

qu'Elie a cy- devant faites,

néanmoins ledit Âmbaffadeur,

pour témoigner aux Députe^ dè
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W. SS. le defir ßncefe qutl a

de féconder toutes (es demarches

qu'elles feronrpour contribuer ли

rétablijjement du repos de U

Chrefhenté , a bien voulu ß

charger d'en écrire hyer a Sa

Jldajeße par un Courrier , quel

que ordre-précis qu'il ait eu de ne

yplus fe réglerfur des condition*

de Trêve qui ont eßefi longtemps

négligées. '

AuJJt efl-ce cette forte de ne*,

gligenct qui a porté Sa Mafeße

â ne faire propoferpar ledit Am-

bajfadeur, dansfon dernier Me

moire du 19. Avril, que de пои*

celles conditions de Paix , fans





mats encore qu'Eue tes a toujour*

prévenues Jans ce bon dejfejfypar

tota les expêdiens quellea cru les.

flus proprespour cet}efet%, Ц11е л

ken voulu аир tftpt en donner

encore un nouveau témoignage^

en autórifantfansperte de temps

ledit Amh&ffbdeur , pour donner

le choix a VV, SS. de conclure

la Paix ou la Trêve, aux condi-r

lions portées par le Memoire du

ffità'Snj^ :;{ ; ;

.,4 D:forte que ledit 'Amhaff^

ilçur, cftañtpréfentement en etat

&fafisfaire a ce que W. SSl

îttitïfîubaitc de luyt, que lors

May 1684. X

i
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pit nefc'oit] plus eiïpowvoir'û

rfaire y leur déclarepar ce Mé

moire qu'il eß preß à cette hèurê

l

^Memoire precedent ejfre les der

nières y fur lefquelles le Royfon

Maiflre luy avoit ordonné dt

déclarer qu'on pouvoit encore-

faire la Paix; protefh'nt qu'on-

ne doit attendre аист relâche

ment, ny aucun; autre change^

ment, que ce que contient le Afe±

moire du zy . л Avril àernier\ fur

lequel les conditions dt la Paix;,

Ainfque celles de la Ttéve, dcA-

yent eßre réglées ; & leditAmi
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âajfadenr fupiie. inflammentt^tC.

SS, dene pas lajjpr écouler tf

temps re$e , fans (иу Faire-

une Réponfe précifey telle que 5*

Jldajeflé l'attend inceffammeñt.

Fait à la-Haye-lej. May 1684..'

* - Mr de Chanlay alTà par or

dre du Roy prendre de&

Fourrages auprès de Möns,,

«pi'it apporta x Sa Majefté

pour en examiner la Ibru-

gueur, pOur le Campemérit

donr je vous- parleray cm

Élite. Le Kcff reeeut dçi>

nouvelles de Mr de Vaubah^,

par tefqiiellcs il ïuy mamdoifc

Tij
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quk к Place pouvoir; eftre

batuEà revers^ âc фмЬауоЫ

trouvé фил deterre <|tiibncd

Je rVa^ Hen à ivous îdice^

da ii^vCtó Rapporta aucunes

nouvelle à la Cour -, du moins ;

il n'en eft point vénula nia с

cormoiiTancc. Tout ce que

je vous en apprendray , c'eft

qu'il y avoir enec rempsdam

quantité de Períonnes ШйА

rhumées. Monficur le Duc^b

Madame laPrinccíTede Con- ¿

ty, M. le Comte de Marianju

& Ш le Maréchal de Lorgc^í

eftoienc de ce nombre. Le
«--■■•- -j ' — ' —■«



Mrlc Maréchal dtetii Beüü*f>-

lade arriva au Camp en aíTez

bo»ne'':ftaiîâéï?¿¿*^ le Roy я

donna fAbbaye de УаиЫш

íaiat, quavoitieuM <Jt gour-

Ып„ a l'usu deffëk de Mride b

Louvoys 5 ceileTdel Ikeuilfy, n

à Mc l'Evefque & Comte de «

Beauvais, comme je vousf

fay déj& dit y & celle deSiHy^ i

.qu'avoir feu Kir du Mont i à

Mr deToumefort, Maréchal \ >

des Logis des Chevaux-Lé, г

gers. Sa Majefté fît une gira* ¡

tification considérable k'- W\ ¡

le Comte de Sors, pour avoir

demeuré dans fon Chafteau.



¿fc MERCURE.

-die Condé. Le meíme-joiír

fut íignalé par. une grande

Nouvelle. On -reçeut à Ul

Cour deux Lettres de Moni

teur l'Ele&eur de- Bavière,

ïl y- eil avoit une pour le Rs>yy

Se une autre pour Madame

iaDauphine. Ce Prince man>

doit au Koy, que les Effagmli,.

le Tfince dОrangey te-pref».

foient extrêmement defaire man

chtг dit Secours a Luxembourg

mais qu'il -avait refondu , quit

m .prenait aucun itkereft à et

Siege.; .qu'il aimfhefoin defes

Troues ; qu'il trouvait que lit

Propofitions que Sa AÍ*jefi¿.Ji
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■faite* pom' la Trêve , <Ш pour ш

Paix, eftoient tmifuíks ; qu'il la

fuplmt d:eÏÏrc aß'uree dejes bon

ites intentions, de compter furÇat-

farolt■ , ¡(éf'de luy accorier l'hon

neur de fm amüéi ' CQ Prince

tnarquóit encore dans Га Let

tre , r^iil venoit de la Cour de-

JfEmpereur, ou. il riavoit rien ou-

• Uiê pour perfuader a S. M. Im

periale qu'elle deivoit accepter Jot

Paix, ou U Trêve. Cette Nou.-

Yelle donna une joye inexpri

mable à Madame la DaupKi-

йеД cette Prircceiîe en reçût

liés Complimens. Le mefme

jour,; le Roy allavoir les che-



ittins par où fort Armee de

ceit pafler. Un Pont fur fëû

quel - Sa; Má|efté venoit de

traverser une Riviere, fe rom

pit , & (Quelques -uns des

Gardes qui; la íuivoient tom

bèrent dins i*eaa. Ce joôr^î

ii iàrriva beaucou|>-"^ Sei

gneurs Anglois à 1% Coury

ainfî qu'il en cftoit arrivé les

jours pcécedens. Apses qu'ils

eurent faltié Sa Majefté, Û

allèrent au Siege de Luxent-

bourg. Ondit au Roy qu'on

avoir* des Troupes dès

Provinces de Friie & ёе<Ш.

jaingueдо nombre de Ьшс
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cens Hommes , qujk s en:щ~

tournoient 4'$пу^^ оц ils

^voient cité4 envoys?!j rQs

^onarque íeníible aux maU

heurs dç fes Sujets, eut- la

bonté de mander à Mf

jjrçique de Xpürnay qui! at-

jaft apprendre à Mr le Maré

chal de Humiercs la nou

velle de la mort de MF le

Marquis de Humiercs ion

Fils , & qu'il tâchait de le

çoiuoler. Il reçeut en roefîne

temps des Dépêches de Mr

4e Seignelay, datées des liles

¿'Hieres , par lcíquelles ce

jarquis luyapprenoiï UCor*
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clufion de la Paix wef IeI)wAK

d'Alger, aux emotions epùluy

ont eftt[ pre[fentes de la part de

SaAfajefléfaf )Ml leChevalier

de To^vß^LimtcnamGeneral

dfs 'Armées Navales de France;

qh'it avoit amené un'Algérien

qui л commandé its. Armées de

çe$ Peuples > qu'il eß accompagné

de d&n%e dps Principaux du Pais,

& qu'il nient demander pardon

au Roy. On aiTure qu'ils ren,

dent par cette Paix tousles

Efelaves , faits- depuis Tannée

1670. & qu'on peut racheter

ceux qui ont efté faits avant

ce r#?ips-là, pour cent écus
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сЬасшц qu'ils rendronttous

lesXièlavès qui ontauffi efté

faits fur ksVaiûeaux portant

Baniere deFrance,dequelque .

Nation qu'ils puiflçnç citte. Il

y a plufieurs autres codifions,

toutes à l'avantage de. Sa,Ma~

jcftcL Cinquante oufoixante

Eiçlaves qui íont íur íes. Ga

lènes de France, &; qui en .

partie avoient. efté caufe de,

la dernicre Guerre, feront ra*. ,

chetez par Mr du Sceau, qui

en/craprésentauxAlgeriens,

à -Caufe de l'obligation qu'il

leur a de ce qu'ils luy laiiîent

faire la Pefche du Corail dans
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le* Baftion de France, qui efl:

íur les Coites d'Alger. Quoy

que je ne vous mande ja

mais aucunes Nouvelles fon

dées îùr les bruits qui cou

rent, je le fais pourtant en

cette rencontre , juiqu'à cé;,

que le Traité ait paru -, mais

je puis vous afliirer qu'on ne

voit aucunes Lettres qui ne

portent toutes ces partícula-

rirez. Les Algériens que Me

de Tourville a amenez, font

la Quarantaine à Toulon. Le

Roy a envoyé Mr de la BuÊ-

iiere . Gentilhomme ordi-

nairc de ia Maifon, pour les
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conduire jufques au lieu où

iè trouvera Sa Majefte' au

temps de leur arrive'e. Le

mefme jour 15. on fçeut que

Mr d'Avaux devoir preTenter

ajux Etats Généraux le Mé

moire dont voicy une Copie.

• '"' .*'■ • '< - ■-- ■■ ' •• к jiiO .

»■ • •-. : ■ - • • - „ .... ..Г.'.'

LS Comte d'Avaux , Ami

baladeur Extraordinaire du

Roy Tres - Chrétien , fe trouve

doligé de faire rejfouvenir VV*.

$S. qu'elles ont vu par les Mé

moires éfuilleur a délivre^ le 2p.

du mois f/ajfe $ le j. du coû

tant 3 par ordre exprés du Roy -

fin Maiflre , que Sa Majeflc

Z iij
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s*eft attendue que dans l'efpàce

de, quinze jours VP^. SS. preh-

droient une rcfolutwA ejui cok-

tiendroit une BJéfonfe précife' *

fes dernières «jfreï. Cependant

comme les quinze jours fe font

écoule^ , fans que V V. SS.

ay'entfait aucune BJéponfk defini

tive audit AmhaffadsW t quel

que inflance qu'il leur en aitfaitey

ф" que le го, de ce 'mois rieftp*i

éloigné , après lequel ledit Am

bassadeur ña plus, le pouvoir 'de

figner l'Accommodement propofe

par Sa Majeße, il ne peut\ dans

le defirfihcere qu it à de fécon

der vos bonnes intentions ^'-ft
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difpenjer de vous renouvelerßt

fins -vive* inßmces ¿& de vous

reprefintenncôre'cetpœeVV.. SS..

conno':ffem?a(fe%. gelles - mefimes

'qu'tlj< va de la gloire de S. M,

a ne fi point relâcher , c&qimeil

j? va 'de ifes fimerïfls à ne plu*

foujfirir que les Efpagnols abu<-

fem plus hn^-tèmps de . fia pa

tience , & continuent à l'engager

de plus en plus par leur refus 4

deß4«4Hnf?s inutiles. Cefipour-

quoy ledit Jmbajjadeur prie $

'Homert infi-imment VV. SS. de

Vouloir rendre une Rpponfe pre-

cife afon Mémoire du iß. Avril,,

jMrcc. que S. M. veut fçavoir

V Щ
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v&ttcmetфfans perte de temps¿

quay s'en tenir лисе elks, & Elle

fe perfuade queUei ne vouèrent

раб de leur cofléperdre au grand

regret de tant de Peuples , tout

le bon fuccés que peut avoir la

prompte rèftAuûm^cpitW' SS.

font en pouvoir de prendre , pour

contribuer par leur prudente con

duite à l'accomphffement à un bien

fiprejfant & fi define <; ' & .Щ1

Fait à la Haye le ïj. May i tiftff*

V"' -"■ ' ' ' y víjJÍ">'?.s

\ Le . Roy partit ce jour - là

de Condé , accompagné de

Monfeigneur le Dauphin^.!

pour aller au Gamp de Т"ЪжУэ>
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Jyi r à quatre lie tics de Vas-

lenciennes , àtroi

Queíhoy, &de Go

que autant de Möns, &

lieüe dcRemerin. Ce Vil icv

eft fur la Надпечатали!beau

Pais . La gaucheЛe ceCamp

eft vers Boflu; & il a le dos

tourné à la Riviere de Haiftie.

Je vous l'envöyeray gravé \t

mois prochain. Les Dames

retournèrent à Valenciennes

le mefme jour que le Roy alla

au Camp. Sa Majeft/ne pût

ie défendre de permettre à

beaucoup dejeunesSeigneurs

d'aller au Siege de Luxem-



bourg, & vit arriver toutes

fesTroupes . Efcvificà'les<3a¥-

des, tk mardia le-ibir lé Ьв^

des Lignes. Le i6. au mating

ce Monarque que la fatigue

ne peut rebuter , viiîta là pre

miere Ligne de ion Ar-riiéèV

&c Tapreidine'e la iccônd^.

Mr d'Avaux avoie eu ordre

de préfenter le mefme jour

aux Etats Généraux te^í^é.

'moire que vous allez Voie?1

[ '..Г. Il .*э )j Milium si

Lis Comte d' Л-улих Ämbap.

Jadear Т^хШordinaire de Sa

Äi-ajaße Tres - Chrétienne л Ji

tr+ve ehlige de 9mk ' A
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Vos Seigneuries } que Sa Ma-

jeße luy témoigne par les Lcttfts

qu'il vient de recevoir àu zj. de

ce mois y qu'Etíe s * attend qnt

W'. SS. ne laijfirontpoint écou

ler les quinze jours dans fefiquels

Sa Aiajeße leur :a demandé Ré-

fonfie a fes Profitions ; & quje-

çommeElleeflen état de fe rendre

Adaifire de Luxembourg par U

force de fes armes y Elle veutaufß

efire informée au plûtoB de ht

Refolurion que W. SS. auwht

pifie fiur fes offres , voulantficA-

*V9Ír a quoy s'en tenir a teurégard..

Comme Sa Mayfié salure

que ledit Àmbafiaàetir англ r*f&
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me Réponfe deVV. SS, dans le

//. de ce mois , Elle fera fans

doute fort furpr'tfe de voir par te

■ Courrier que ledit Ambajfadeur

fe donna l'honneur de luy dépê

cher hier , que ¡uf^ua ^ cette

heure VV, SS. n'ont point ré

pondu au Mémoire du zj. Avril.

ÇeÛ роищноу ledit Ambaf-

fadeur a cru abfolument nécçC>t

faire de vous reiterer les mefmes

Declarations qu ' il л déjà fai

te» trois fots y & qu'il vous fit

hier , parce que Sa Majeße luy:

reitere (es mefmet ordres , c'?fÍ¿¿

fçavoir qu'Elle ne luy donnefou-j

voir de figner avec VV. SSï m
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Articles propofe^ que fufques au

го. de ce mois inclufivement 3 en

firte que fi dans le 20. de ce mois

le Traiténefpasfigné, ledit Лт-

haßadcur n ' a plus aucun pou

voir, &* Sa Majeflé prendra

d'autres mefuret. , \

Faitàla Haye le i¿. MayiéS-f.'

La bonté du Roy paroift

dans ces Mémoires fi fouvcnt

réitérez , puis que dans la fï-

tuàtion où font les Affaires,

il luy'ieroit plus avantageux

qu'on nacceptaft pas des o£. *

fres qu'une genérofité & une v

bonté" toute iïnguliere lûy



vß. MERCURE

font faire. Le 17; le Roy re

tourna à Valenciennes , où.

SaMajeité aprit que les Etats

'Généraux avoient donné un

Mémoire à figner au Pen-

Connaire Fagel , qui regar-

doit le< 'repois de leurs Pro- ,

vinces , & ce que Sa Majefté*

atten doitd'euxy rnaisquece

Penûonaire avoit refufé de le

figner fans l'ordre duPrince .

d'Orange , que iùr ce refus

ils avoient envoyé des Dépu

tez à ce Prince, qui leur avoit

tçjuiné le dos , éc qu'en mê

me tempsilavokprislapofte

pour Bruxelles, plein de de£
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cÇpcxir de voir que les Holla».,

dois préferoient leur repos à

fon ambition particulière.

On fçût qu'il avoit demandé

des Troupes au Marquis de

Grana, pour fecourir Luxeitb

bourg ; mais que comme ce

Gouverneur des Pais - Bas

ríeftoit pas en état deluy en

fournir il avoir pris envie à

ce Prince, d'aller feul fe faire

cafe la tefte dans Luxem

bourg. On affijra que les

Etats avoient dit ; qu'ils pa

ieraient outre. j cpt ils vouloieflt

fake-la Paix avec le Roy t &

qkilsdeltfóreroient s'ils oteroient



4k Prince d'Orange , le poufy9ir\'

qu'ils luy avoiept Аще 4^Ms

щ àns de difpofer çomme^L^,

trouveroit a propos , de tout ce qui

regarde les Troupes , fes Preae«.

eejfeurs n'ayant jamais eu Le pou

voir de rien refoudre , ny de rien*

exécuterfans en confuíter les DeJ>-

£Ute%. de Ail les Etats 3 qui

eßoient toujours avec eux. Le

jour mcfinc le Roy dit qu'il

eftoic forty de Möns trois

Partis , qui avoicnt cité pris

tous trois, iàns qu'il s'en fùfl:

ßuveun feulHpmmc.MTAr-f »j

chevefquc de Cambray réV:

pondit iîir Г heure à Sa М«кЛ
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«I jefté , qu'ils Aboient trouvé un

té' moyen âffe^ nouveau & Ajfe£

fe heureux pour quitter leßrVke

i d'EjpAgnc avec honneur. Mr le

Nonce cftant arrivé le met

h me jour , Îàîiia le Roy. Sa

< Majcfté luy dit , que s'il eßoit

, venu deuxjoursplutоft, Elle luy

{■ durait fair voir uue Armée cà-

pable de donner U Paix à {Eu

rope , ф di défendre la Chré

tienté. r- У**- \;

La Réponfe que vous at

tendez aux derniersLardons,

Ôc le Journal du Voyage de

Sa- Majefte' , dont je remets bt

fuite juiques à la fin de cette

May 1684* A a
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Lettre , afin d'avoir le temps,

de recevoir des nouvelles né-

ceítaires pourTâchever, fortt

deux Articles qui ont quel- '

que liaifon enfèmblé,puis que

dans. l'un & dans L'autre oh

voit un Etat général des Af

faires, mAis. à la vérité d'une

maniere biendifférente. Un y

a perfonne qui ne crût que

les Autheurs des Lardons ont

changé de ftile-, parce qu'ils

auroient du en changer,,

voyant la jufticedes preterí-..

tions du Roy reconnue pref

que dans toutes leurs Provin

ces, & nouvellement encore
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jiar Monfieur l'Elc&eur de

Bavière j île forte que defept

Ele&eurs , ü y en a ft к qui de

mandent la Paix, сomme on*

la demande en France , & 1er

feptiéme n'y eft pas entière

ment oppoîe. Cependant la*

plupart de ces- Lardons font:

ièmblablésjaux premiers^ ils»

.répandent toûiours 4e mci-

me ve^iiijyomiiranï lesmeil-

mes injures , & répètent de

puis un an les meimes cho^--

fës , ce qui fait eonnoîrre que:

ceux qu'on a chargez-de lète

compoicr,,ne font: pas dànfcs

&.3L îjj
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Its intérefts de leur Patrie ¿

jpuis que loin d'eftre de (on

ièntiment, ils ne travaillent

qu'à foûcenir celuy de quel

ques Particuliers , dont l'opi

niâtreté à ne point vouloir la

Paix, n'eft fondée que for

l'excès d"une ambition qu'ils

prennent feule pour regle.

Cela eftant tout vifiblc>

n'a bcioki d'aucune preuve;

il ne faut que voir & écouter.

Les Lardons du Avtil,

dùent, en parlant de la Fran

ce. On ne deute point qu'il n'y

Mt des dcjfei»sfome% fur pt*~



ferns Villes du Pats- Bas Efpa~

gnol, ф peut- eflre aujji que cesl

dejfeins font former, furies

telligences qu'on pratique de 1оШ-г

gue main; car la France toute''

pmffante t ф" toute hdomable [

qu'elle rß, aime mieux fe fervir[

pourfes Conquefles de lapeau du

Renard que de celle du Lyon.

. ,Onne fçait ce qu'ils veu

lent dire par ces Intelligences "

dont ils parlent fi fouvent.

On n'en a point vu de fuites,

jiy par des chôfesquc ces In

telligences ayent fait réuffir ¿

яу par l'éclat qu elles asi¿
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raient du faire en échouant^

ainfi tout cela eft vifion. Les-

françois n'attaquent point

en Renards , mais en Lions.

Chacun en tombe d'accord1,,

& il n'y a que ces feuls Aiu

theurs qui en diiconvien-

nent-, encore je doute qu'ils

croyent là-deiTus ce cm'ib

avancent. Si les François

combattoient iî mollement',,

il feroit honteux au Princfc.

d'Orange d'en avoir cfté (ï

föuvent vaincu: Cependant

il eft conftant que ce Prince,

cû brave ¿_& û la Holland^
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i lüy met les armes à la main,

>" elle ne l'éprouvera peut- cftrc

que, tropun jour. La France,

diiènt ce¿ meímes Autheurs,

■tient à ßs gages ÏE'vêo^ne de

tienne . Gela ne-mérite point

de reponierte il iuffit de., к

í répéter, poiir leí faire paíTer

i pour des ignoràns aux yeùX

i de toute la terre, tant le cón¿-

, traire eft généralement con-

: . nü ,• par des choies de fait qiïi

Í ont eftié fçûes de toute fEuL

¡ rope , & que je n'oferois ré-

i péter pour épargner la gloire

\ de ce. Prélat. Si .les, a^fe



tres choies qu'ils allèguent

eftoient auffi connues, on

n'àuroit que faireJdêf repon

dre pour faire voir qu ш ne

difènç rien de vray. Le Roy,

ajoutent- ils , fait là Xjüerre,

quandfes Ennemis & leurs Al-

lie% ont hefoiri M' leurs Forets'

autre fart. Je croy qu'on en

a toujours ufé de la forte ;

mais ce n'eft pa& dequoy il'

s'agit. Le Roy n'a point fait

la Guerre aux Efpagnols tant

que les Turcs ont efté en

Hongrie & en Auftriche,

quoy que ces, mcfmes Efpa-

gnols
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gnols n'aycnt tenté aucune

choie pour contribuer à les

en chaiTer. On ne doit pask

tronver à redire que le Koy

faiïc la Guerre aujourd'huy,.

après qu'on Га luy a déclarée.

On voit dans les Lardons

¿M zy. Avril un détail des

Alliez de Sa Majefté. Eniùite

orï luy veut imputer à crime

d'avoir ces Alliez , & à ce$:

rnefmes A liiez , cTcftre du'

Party de ce Monarque , com

me fi de tout temps chaque

Puiiïànce n'avoit pas eu íes .

Alliez , & comme s'ils п'еж

ayoient pas eux-meimes,

Bb
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j'entends les Princes pour,

qui Les Autheurs de ces Lar

dons écrivent. Les Souve

rains connoiiTent leurs inté- fc

refis, & quand par l'avis de

leur Conleil ils prennent

quelque Party, ce n'eft pas

à de limpies Particuliers qui

ignorent les raiions d'État

qui les font agir, à condam-,

lier leur conduite. Le Roy,

chiènt ces Lardons, rompra

la Paix & la Trêve, & par-

confequent il n'en faut point

faire. Quand on ne veut ny

Trêve ny Paix on veut la

Çucrrc y & qui veut la Guerre.
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&îa declare , ne doit point fe

plaindre lors qu'il eft battu £

fiy calomnier ion Ennemy ,

parce qu'il eft le plus fort.

Afais, ajoute- t-on, comment

tft-il pojféle que le Roy qui

accorde vingt ans de Trêve, refU¿

fe trois mois? On ne dit pas

que depuis pluiîeurs années

le Roy donne des trois & des

fix mois de delay. Cepen

dant ce Prince n'a point re-

fiifé les trois mois dont ces

Lardons parlent,. mais il a

dit qu'on l'auuraft de la Paix

ou de la Trêve après ces trois

mois , & qu'il les accorderoit

Bbij



>$>г MERCURE

volontiers i mais qu'il n cftoit

pas juftc qu'eftant armé , Ц

riiquaft le fruit qu'il pouvoit

attendre de fon Armement,

en donnant a fes Ennemis le

temps d'armer, & de faire

venir contre luy le fecours de

leurs Alliez. Tant de fa<ies

Souverains blâment les Ek

pagnols fit le Prince d'Oran

ge, qu'il faut néceiTairement

que l'injuftice iok de leur

côté. On aceufe toujour* le

Roy d'afpirerà la Monarchie

Univerfelle , afin de cachet

l'ambition démeiùréc qui

porte le Prince/d'Orangc à
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Vouloir régner -, mais íes dcíl

íeins íont connus , & les E-

crits ne peuvent abufer per

sonne , lors que les Faits les

démentent.

•V L'un des Lardons du fé

cond de May, commence

par un endroit qui iùrprcnd

d'abord, & qui embaraiTe. Il

dit qu'un Prince qui a le Nom

de Grands ne fe doit point arre-

Tereque quand l Efpagne s'eft

mue la Force a la main) fans

trop examiner la jußice de /л

taufe , elle a formé des dejfems

quelle л execute^. Cecy eft

adroit, & pour en compren,

Bb ii>
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<lre la fineiTe , il faut íc fou-

-venir que le Prince , qui veut

4a Guerre 3 a tâché par tou

tes fortes de moyens à aigrir

Teiprit du Roy, afin de Moi.

^ner de la Paix. Il ne fera pas

-difficile après celade s'apper-

pevoir que cet Article eft ua

autre tour d'adreilè , qui ne

tend qua mefme fin, quoy

que ce foit par des reiîorts

differens. On lit dans unau

tre endroit, cjue la France л

feur dun foihlc Secours , f£

quit ny л rien qdelle ne fajjé

peur empêcher la Levée de Jei^e

mile Hemmet, Voila ce qui
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S'appelle prendre les chofes

à contre-iens ; mais il eft aifé

de voir que c'efl malicieuiè-

jncût qu'on le faic. Il ne s'a-

-gït de la Levée de ces feize

mille Hommes, que parce

.que cette Levée embarque

une Guerre que le Roy veut

éviter pour le repos de la

Chrétienté j fans cela cette

-Levée qui luy donneroit lieu

de faire des Conqueftcs ei>

Flandres, luy feroit avanta-

geufe. On blâme le Roy

Mansies mefmes Feuilles d'a

voir attaqué Luxembourg-,

<juoy qu'on avoue qu'il, iajg

Bb iiij
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hors de la Barriere -, & Го»

dir qu'il ne doit pas avoir cet

Equivalent, parce que la Gar-

nilon de cette Place fera des

Couriès chez plufieurs Prin

ces , qui ne manqueront pas

d'allumer la Guerre. La peur

n'eit pas une raiion pourfair©

blâmer un Prince, &donner

droit à un ausre-, & comme

il n'eft point de remèdes qui

gucriífent de la peur, mal

heur à ceux qui en font ma

lades.

Le Lardon du 4. de May

après avoir fait un beau Por

trait de la conduite du Roy,



pourfuit de cette maniere,

// eft vray que les Jaloux de la

gloire de ce Monarque , débitent

que fes Minières ont crayoné te

Traité de Nimegue a lewfan-

taifie, ф" qu'ils n'y ont p*s ß

parfaitement particularifé toutes

€¡30fes , que ce Traité qui devoir

établir une ftlide & durable

Paix ne fournit une pépinière

de Difputes. Si, comme on

le reconnoît par cet Article,

ce Traité fournit des ma

tières de Difputes , la France

n'a«pas tort de diiputer, & il

y a de Vinjuftice à vouloir

que les Miniftres du Roy
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ayent briffé ces femences de

Diiputes plûtoft que les au

tres Miniftresqui ontaffifté

à ce Traite. U*y avoir un fi

grand nombre de fins Politi

ques ,que с eft faire tort à

la pénétration de leur efprit,

que de ne pas dire qu'ils ont

plûtoft Iaiifë ces levins de

difeorde que les François ,

.qui font plus réputez pour

Gens de bonne foy, que

pour adroits Politiques- Mais

i. neft pas icy queftion de

ceux qui ont travaillé it ce

Traité y mais du Droit du

Roy , que j ay fait voir au
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long dans ma Lettre de Jan-

' vier.

V Le Lardon dû 5. May ( саг

les deux autres du meime

Ordinaire ne font pas venus )

paroît entrer un peu plus

que les précedens dans des

{èntimens raiionnables. On

y voit que les Hollanders

commencent à avoiier qu'ils

Be font point obligez à fè-

courir l'Eipa^ne, puis qu'elle

n'a pas en Flandres les qua

rante mille Hommes, qu'elle

eft obligée d'avoir avant que

les Etats Généraux luy don

nent aucun iècours. On y
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remarque encore que laFriie,

Groningue & lesOme'landes,

font connoître 1 équité' des

prétentions & du procede' du

Roy. Ces Provinces doivent

plûtoft eftre crues que celles

qui s'obftincnt à la Guerre.

Comme elles n'ont point

d'autre inte'reft que le bien,

public j la feule juftice les

oblige de parler, au lieu que

les autres ne difeflt rien d'el-

les-mefmes , qu'elles deman

dent la Guerre contre leurs

propres fouhaits, & que la

Brigue leur arrache un con>

ièntement de la faire,qu elle$
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tie'donneroient pas, íi ceux

qui les gouvernent n'eftoient

gagnez par crainte ou par

d'autres voyes.

On voit dans les Lardons,

du 8. que la Ville d'Amiler-

dam eit toujours portée pour

la Paix , & que les hauts Al

liez ne là veulent faire qu a

leur fantaiiie, c'eft à dire

qu'ils n'en veulent point, &

que leurs Proportions de

Paix font des Dec 1 rations

de Guerre , puis quelles ne

font faites que dans la vue"

qu'on ne les pourra accepter^

& qu'ainii от fera oblige' de
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taire la Guerre que fouhaite

le Prince d'Orange. On lit

doit pas en eftre lurpris; секс

AíTcmblée eft preíque toute"

compofée de íes Alliez. Si

nous en faiiions une enFran

ce feulement des noftres,

elle s'accommoderoit à nos

volontez , comme celle de la

Haye s'accommode aux vo* л

lontcz de l'Eipagne, & du

Prince d'Orange j mais ny

les uns ny les autres ne de*

vroient eftre Mediateurs , Sc

il faudroit pour cela des Per-

ionncs plus deÎïntéreiTces.

On voit dans les mefmes
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Feuilles que l'Envoyé d'Ef-

pagne en demandant des

Troupes pour fecourir Lu-

xembourg,dit que cette Pla

ce eftant beaucoup plus for

te que Vienne, doit iè défen

dre plus long-temps $ mais

il oublie de dire qu'elle eft

attaquée par des François. Je

ne doute point qu'il ne le

faíTe à deflein, & qu'il ne

COflnoiiTe que ce feeours ne

viendroit pas aifez toft. И a

íes raiions , & il demande des

Troupes plus dans le deifein

d'embarquer la Guerre , que

pour le feeours de Luxem

bourg.
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v ..On lit ces termes dans les

Lardons du 9. La Couronne

À'EffÂgnc auroit non-feulement

paru impuijfante, тли.foible ,

fi elle s'eßoit relâchée aie quoy

que ce foit. Geft à dire que

quand la Couronne d'Elpa-

gnc de'vra, il ne faut pas

qu'elle paye, de peur de iè

montrer foible -, que cela

n'eft pas de fa gravité, &

qu'il vaut mieux qu'elle per-*

de tout, que de paraître con

trainte à payer. Voicyceque

diiènt les mefmes Lardons en

parlant de l'Eipagne. // eß

ajfex ftrticulier que devsnt eßre
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1 у»г/л defjenßve feulement ,

1 <g4r¿ д fis forcest elle foit fur

loffenßve, ayant declare la

' Guerre la premiere , que U

1 -France foit auff fur loffcnß<ve ;

Гy quelle n'ait point declare

Guerre. Toute l'Europe eft

1 étonnée de ce que tEfp&gne a

I - declaré la Guerre à U France. It

femble auxPerfomtcs fudicieufer^

I quefonConfeil quipaffepourfort

• éclairerait rien cofideré dece qui

! ta devoit preceder; quelle naît

\ pointpeféfon état préfent; quelle

j n'ait point envifagé ce dont elle

I feroh capable ; quelle n'ait point

-eflé certaine de taffißance d'au.

aW*ji&4. Ce
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preven 1rs effets gr lès еэпГе.

ifuences de la Guerre qu'elle 4

decUrée Je eroy devoir enco

re repeter ïày les raifons de

ce procede. ' L'Eípagne ne

"Vouloit la Guerre qu'en cas

qu eke fôt iècouruë de la

Hollande. LaHollande avoit

intéreft à vouloir la Paix , &

le Prince d'Orange à vouloir

la Guerre. Les plus iàges

Têtes de Hollande empê-

çhoient cette Guerre pour

empêcher la ruine de leur

Pais. Le Prince d'Orange Ce

trouvant alors етЫгайе, .á'a-

yiià de confeiller à l'Efpagne
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¿c déclarer la Guerre-, & luy"

Tepréièma que comme elle-

cacheroir ià roibleiïè par cet

te Declaration, lès Alliez к

•croyant; en état deréïifter,

luy preteroient plus volon*-

tiers du iècouts; & que les

, Hollandois voyant la Guerre

iur leurs Frontières , ièroienc

. obligez de prendre les Ar

mes pour n'en pas laiilèr ap

procher uniï puiífant Voiiia

que le Roy. Voik la politi

que de ce Prince, qui ne.

manque ny d'adreífe ny d et

prit j & qui pour íes intérefts

feuls voudraitembraièr toute
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a cerre. Les paroles qui fei.

тепе dans ie mefme Lardon

font cclles-cy i e'eft toujours

en parlant de l'Efpagne. Je

vous prie Madame de longer

que ce neft pas moy qui

parle. Quoy que l'Efpagne

nous ait declaré la Guerre,

j'en parlerais d'une miniere

plus refpcctùeufe que ne font

íes Amis. Mais en ей dufen~

timent quelle a agy un peu л

tétourdie , en faifant des ¿van

ees de cette C&nfequence > fan?

tnvifager auparavant dequoy

elleferait capable ; car que peut

aujourdhuj tEfeagu* tun. du
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tînt. Un Princequi veut entre*

prendre laGuerre y doit confidé^

ter xntre autres chofesy quel eft

fon Confiil, s'il a des Perfonnes.

capables £exécuter fis refaits*

fions i fi fis Finances, epti font

le nerf de la Guerre, font en

et*t9 & enfin quelle eftfa Mi

lice . A cfuoy l'onpeut ajouter^ s'il

tfi fort affuré du ficours de fis

jflfie%, en cas qu'il ne fiit pas

fiul capable ¿agir. S¡htai*t a ct

qui regarde le Confia d'Efpa*

gne , tentreprife & là fuite, £p

\ pon fas le fucctSy découvriront

quel il efi. Les Perfotmes fin

¡ tef^uelkstpQorr^te>execmetom
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fes ré'feintions ; mais quel eß leur

nombre par raport à ctluy de Jes

¿édverfairesf Ses Finances ne

Jlnt fins telles quelles efiment

lots de la décernent du Pérou -y

guette efioit en état d'acheter le

reñe de l'Europe , fi elle eu&

foujß ¿ heut le dçffein qu'elle

avait de former une Monarchie

Vniverfelle. Ce difcoiirs doit

paroître aflèz fingulier pour

des Gens qui ©ne efte juf.

qu'icy Partiiàns d'Eipagne,

¿c il fembïe qu après luy a-

voir fait faire ce que Voa; a

voulu d'elle j on la blâme

de ce qu'elle. Га fait f ou_qjie
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îcs Hollandois veulent mon

trer par là que la faute qu'el

le a. faite ne vient pas d'eux.

Il y a un grand difeoursdans

Tun des" Lardons du iu pour

montrer que la France cor

rompt tout& acheté tout;

mais on ü a içeu encore faire

Voir qu'on luy ait livré aucu

ne choie, ny nommer les

Traîtres à leur Pais qui s'em-

ploycnt pour elle. La France,

pourfuit cet Autheur , efl

femblable au Turc, eile ne relâ

che rien dansfes Traite^. Peut-

on dire des faufjfetez avec

tant de bardicifej lors qu'on

* t
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eft de'menty par des Faits pu

blics. Le Roy eftoit en état

de tout entreprendre après

la priiè de Gand ■> cependant

c'eft dans ce temps là mefme

que pour donner la Paix à

l'Europe , il rend douze Vil

les, parmy le/quelles on

compte Maftric & Gand-On

ne peut pas dire après cela

que le Roy ne relâche rien

dans fès Traite 2. Des im-

poftures fi groffieres font

Juger de celles qui iè ren

contrent dans tous les Lar

dons. Il pouriùit fur le me£

roe ton, ôedit. // eßtmcrJLe
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Je joindre avec me Pmjfance ,

qui dans le fonds n'a point d'a

mitié 3 ny d'égardpour perfonne,

ф0 qui ne connoît peint d'autre-

Jùy que celle de Jon interefl. Ce .

qu'il en à coûté au Roy pour

faire rendre des Villes prifes

fur íes Alliez , me diípeníe de

1 répondre à cet Article. On

1 lit encore ce. qui iiiicl dans la

1 inefi-ne Feuille, L&s François

i fveulent une Trêve en. Allema

gne qui leur v'audrd mieux que

! quatre Batailles il ne faut

fot'nt douter, quepar les intrpgmt

l Àe leurs Agens , ils ne brouillent

fortement les Affaires^ & nejet-

I Mayitâ^, Dd
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tent de ß profondes di<vifions

querelles en Allemagne, qu'en

rompant la Trêve , ce qui fem

infaillible , ils entreront jufque

.dans fon coeur. Je puis encore

une fois dire fur cela qu'on

ne guérit pas de la peur , ôc

qu'une crainte affeclrée ôc po,

litique , ou une terreur pani

que , fi l'on veut , ne doit

pas eftre caufe qu'on ne fane

ny Paix ny Trêve , & que

tout cet Article ne roulant

que fur les predictions d'un

faux Prophète, on n'y doit

avoir aucun égard. Si le Roy

vouloir, comme ils diiènt,
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brouiller les Affaires après

avoir conclu la Paix ou la

Trêve, il ne ièroic pas nécet

faire pour cela de travaillera

conclure l'une ou l'autre,

puis que les Affaires font

broiiillées dés à préfent , &

que ce Monarque n'auroit

qua en profiter, iansiè met

tre en peine du repos de la

Chrétienté.

On voit dans l'un des Lar.

dons du 15. l'embaras où les

Etats fè trouvent pour pren

dre une réiolution à caufè

<ks violentes cabales de ceux

qui veulent la Guerre, &

Dd ij
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ceft ce qu'on appelle dans

ce Lardon la plus faine partie

de l'Etat. On y lit le troihéme

Mémoire préiènté aux Etats

par Mr d'Avaux , & dont

vous avez une Copie dans le

Journal du Voyage du Roy.

Dans un fecond Lardon du

mefmc jour rj. on commen

ce à parler un langage tout

contraire à celuy que l'on a

tenu depuis fix mois. On a

toujours publié depuis ce

temps que le Roy vouloit la

Paix ,& on dit prefentement

qu'on cennoît pariés œuvres

qu'il ne la veut point. Les
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quatre Mémoires que je vous

ay envoyez, préièntez aux

Etats par Mr d'Avaux , font

voir 1 égalité du Roy, & qu'il

ne manque jamais à ce qu'il

promet de faire. Le Roy, di-

fent les Autheurs de ces

Feuilles Satiriques , veut aveïr

Luxembourg fans y avoir de

droit. Cén'eftpas làdequoy

il s'agit , les Eípágnolsluy ont

declaré la Guerre ; ce Prince

s'eft trouvé afTez fort pour y

répondre en attaquant une

de leurs Places -, le fort eft

tombé fur Luxembourg. Il

n'y a rien de nouveau dans

Ddiij
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ce procede , & qui ne fe (bit

pratiqué depuis le commen

cement des ficelés. Mais,

diient-ils , cette Place en incom

modera d'autres. Il n'y a point

de réponiè à cela 3 finon que

chacun fe ièrt de fes avanta

ges ielon les occafions, &c

quee'efl: une choie natureller

dont perfonne n a jamais efté

blâme'. Si le Roy veut la Paix,

continuent-ils, Una peur U

faire qu'à ne rien demander,

Quand on met tout d'un eôi

té-, & rien de l'autre, on ne

fçauroit dire que cela s'appela

le accommodement,.
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Le Mémoire de l'Envoyé

Extraordinaire d'Efpagne/ait

tout le Tujet des Lardons du

16. On y lit d'abord, que le Roy

de France s'adrejfie aux Hottan-

dois 3 comrne fitlesTaïs-Bas leur'

appartenoient 3 £¡7* non nu Доу<

dEfpagne; & plus bas, com

me ficefloitàl'Eral de Hollande^,

& non pas a l' Efyagne , à cptï

la France fiait r la Guerre } в»

çomme fi- -cet Etat eßoit типу

d'un plein pouvoir dÉfpagne

pour faire wt accommodement

avec la France. Dans un, autre

«ndroit l'Envoyé ExtrAordi-

naire À Efpagne voudraitfçavokp'

Ddüij
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truand la France donne le choix

a VV. SS. pour une Paix êg

four une Trêve ß V V. SS.

font les Maiflres de Luxem,

bourg ç^r* de tous Us autres Lieux

tsr Pays que la France prétend

retenir, ou s'ils appartiennent

au Roy fon Maiftre. Voila

bien des paroles que la il- >

tuation où font les- Affaires

rend inutiles ; une fierté fi

à contre -temps neiiignifiç

rien. Le Roy qui veut Ыед

travailler au repos de l'Euro*,

pe, ne s'adreiTcra pas aux Ees

pagnols qui luy ont declaré

la Guerre, & d'ailleurs il peut

r ■ *
r
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faire parler aux Hollandais,

de la maniere que cet En

voyé condamne , pour Ra

voir s'ils prendront le Party

de íes Ennemis ou non , puis

qu'alors ce feroit entrer dans

la mefme Guerre. Cet, En

voyé , après avoir fait voir

dans le mefmeMémoire> que

i'Efpagne ne céderarien, veut

infinueraux Etats, qu'ils doi

vent craindre les armes de la

france. le n'ay rien à répon

dre à cela -, c'eft une crainte

dont le R,oy a eu la bonté de

les délivrer. ЦДпк en deman

dant dufecourspour Luxem-



bourg у Puis qu'on e/?,dit- il, mo^

ralement affuré> que cette Place

fera une auffi vigeureufe défenfe

qu'a fait celle de Vienne ; que les

Troupes qui Cafliegent ne fontpa*

en aujfi grand nombre ; ф que

celles qui la peuvent fecourir9.

ne font pas auffi éloignées que

сей» qui ont fecouru Vienne.

Selon toutes les apparences,

cet Envoyé na parlé ainiï,

que pour foûtenir le carac

tère de ceux de ià Nation,

car il ne peut ignorer que

les Turcs & les François ne

fe reflemblent en rien.

Le premier Lardon du »&.
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¿cale la foibleííe du Turc , ôc

fait grand bruit des Troupes

qui viennent fur le Rhin,,

pour arreftér le progrés de

nos armes devant Luxem

bourg. Ce que' je vous ay

déjà marqué de M1 l'Electeur

de Bavière , peut fervir de

réponfe à cet Article. Dans

la féconde Feuille de met

me date , on trouve le qua«:

triéme Mémoire de Mr d'A-

vaux , que je vous ay déjai

envoyé j & la confufion où

font plufieurs Villes de Hol

lande fur la réfolution queL-

le* doivent prendre, ce qui
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marque l'embaras des verita-

, bles Républiquains , & cíe

ceux qui one de bonnes in

tentions pour la Paix , qu'un

Particulier intérene empêche

par la crainte & par les intri

gues , de prendre d'autre

Party que le iien. On con-

ïioiiî encore par là , que les

Hauts Alliez que ce Particu

lier fait agirjs'obftinent à dire

qu'il ne faut pas confentir à

la cefllon de Luxembourg.

Leur réfolution doit peu im

porter au Roy -, ils n'ont -que

le pouvoir qu'ils iè (ont donné

cux-meimes. L'Empire les a
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deíavoüez ,& ГAíTemblée de

Ratiíbonne Га fait fçavoir

dans la plupart des Cours de

l'Europe. On les doit feule

ment regarder comme des

Amis du Prince d'Orange

aiTemblez à la Haye , &qui

peuvent conférer enièmbîe,

ians qu'aucune Puifiance foit

obligée pour cela de fuivrc

leurs fentimens.

La troisième Feuille de

mefmedate., trouve à redire

que le Roy preiTe les Etats

Généraux de iè déterminer,

au U и de profiter, dit -il, de

I'mexfrTttion des chofes qu'il de„
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mande. En décrivant meímc

la bonne-foy de Sa Majefté,

qu'ils ne peuvent s'empêcher

de faire paroiftre , ils veulent

qu'il y ait du myftere dans

un procédé qu'ils louent. Us

voyait l'honnefteté du R.oy

dans toute ion étendue », &

lors qu'ils ne peuvét iè défen

dre de la remarquer , ils vou

draient la condamner iàns

en pouvoir donner de raiion.

On lit dans la iùite de la

meime Feüille,que nosTrou

pes font fort embaraflees de

vant Luxembourg- que cene

Place eft fortifiée par l'Art &
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par la Nature ; qu'on y perd

beaucoup de monde, & que

le Roy n'oíeroit s'en appro

cher. La prife de cette Place

répondraà cet Article , avant

que ma Lettre ioit entre vos

mains. Cette Feuille finit en

parlant de Mr l'Electeur de

Bavière , comme s'il eftoit

£reft d'arriver devantLuxem-

- bourg , & dit que nos Trou

pes n'ayant point de terre

pour s'y fortifier, feront obli

gées de lever le Siege. Je

cfoy que vous n'eftes pas

d'avis que je perde le temps

à répondre à des. choies auffi
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ridicules que celle-là, for tout

lors que chacun cormoiiUc

contraire.

Le Lardon du zu de ce

mois, dit en parlant des fran

çais, & du Siege de Luxem

bourg , qu'il leur eftun peufâ

cheux , Ayantfait la guerrejuf.

ques à préfent par rufes , de U

faire dans les formes , &parU

force des¿mes. Ne diriez-vous

pas à entendre ce langage,

que les François n'ont jamais

combatu -, & ne paroift il pas

qu'on prenne plaiiir à avaa-

cer des choies , dont on fçait

bien que toute l'Europe don
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Пега le dém&nty \ Quoy que

le Roy ait pris des Places en»

fort peu de jours , ceux qui

avoient foin de les défendre^

l'ont fait en Lions , & l'on ne

peut réfifter avec plus de

gueür, qu'en ont montre' Ы

plupart de celles de la Fran-i

che Comté. On à pris Ma*

ftric en treize jours dcTrarc-i

ehée ouverte , mais il a falu

combatte uneArmée entière*

enfermée darts cette' Placed

Sc l'on fçair avec combien

à ' intrépidi&é les Moufque^

tâiref me nièrent pîufieurs -

fois à ГA'ífattt 1 epée à- îi maintî-

t JUay 1684, Бе
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J'irois trop loin , fi je vous»

marquois toutes les Villes qui

n'ont efté emportées qu'a

près diférens ÀÎÏàutSi On

peur iè fouvenir d'Jpres, dont

la réiiftance a efté tres-vigou-

reufe -, mais on ne doit pas,

fe donner la peine de répon

dre à un Aumeur qui avance,

une chofe , & prefque auffi-

toft dit le contraire. Vous,

le pouvez voir par ce qui

iùit i ce font fes propres ter

mes. Le Roy veut qu'on ерлг-

gne fon mondé. On n'a jamais

tße fi ßrupuleux ; chacunfait

comme dans la Querré prece—
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¿inte on fe joüoit de la <vie des ;

Soldats , & fur tout de la No. -

Uejfe. Si l'on fè. joüoit de las.

vie des Soldats , la guerre iè ;

faiioitdonc alors dans les for- -

mes , & par la force des ar- -

mes. Voyla ce que cet Áuy-

theur nie &• aiTûre en mefme •

temps ^ainíi l'on voit que cçe

qu'il dit dans fix lignes , Ш

le détruit dans les fi* autres-»

qui ííiivcnti Oh s • opiniâtre; t

pçouriùit le mefme , au Siege-

de Luxembourg y parce qu'ily iaî

dé lagloire dûRoy -, & il ajoute*;,

cfue le Rjàym devroit point mioirr

cette délicatejfe fourfaire perdfte
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âu Hmme». Autre contradi,.

«Srion, H vientde dire que le

Roy veut que l'on épargne

fon monde -, & dans le méf-

me endroit il dit, que le Roy

s'opiniâtre au Siege de Lu

xembourg pour faire perdre

des Hommes. Il n'y a pas»

aiTez long-temps que ce Siege,

dure, pour dire que Von s'y

opiniâtre y & de plus grandes?

Armées,enontemployi beau*

coup davantage devant des.

Places moins fortes iànsk

qu'on ait accule leurs Corrió

mandans d'ertre opiniâtres*.

Il femble que ce mcfme. Aii^
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theuraitréíolu de ne rien dire

de vray dans cette Feuille j, ce

qu'il continue' à faire , en di¡=-

fant que les Algériens ont

preferit au Roy des Gondi»

tions de Paix. Il s'eniuivroic

que lés Ambafladeurs d'Ab

ger, qui font en France, viett.

droient braver le Roy juk

qu au- milieu de fa Gour , en

luy preferivant des Loix. Il

n'y a.point de réponfe à faire

aux chofes qui ne font pas

vray-ièmblables. bc mefmc

finit par des remontrances

qu'il fait aux Electeurs. IÍ

éut qu'il foit bien infteuit de

s
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leurs inte'refts , s'il Гей plus

que ces Souverains. Le pre

mier des deux Lardons dur*,

dit , que ïAccommodement de la

France ф de t'Efpagne auroit:

efle fait y fi ton eufi fuivy les

fentimens du Prince d'Orange*.

Le contraire paroifirmanifeC-

tcmcnt. Si Ion euil iuivy le

fèntiment desProvinces éclai

rées, qui ne voulaient que

lè repos de leur Pais 3 cet:

Accommodement ièroit fait. .

G'eftoit le feul moyen de le

€onclûre bien- toft. Garcom

ment là Paix euft-elle pû rev

fidter des confeils d'un Prince
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quine cherche que la Guerre?

Elle auroit efté embarquée,,

g eft tout: ce qu'on fouhak

toit¿ Cela paroift manifefte,

puis qu'on a oie la déclarer;.

Il pouriùit en nous diiànt par.

menace , que les Troupes de :

Suéde viendront en Allema

gne , & nous donneront de

la befogne. Je croyois qu'uni

Homme auffi habile que luy, „

fçavoit que les Troupes de

Suéde ne fçauroient faire la.

guerre hors de leur Pais, Jiàns■«

qu'on leur fournùTc de l'ar

gent , parce que c'eft feule

ment chez elles qu'elles ont
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dëquoy faire la guerre fans

сек ; ainfi je ne voy pas que

nous les devions craindre^

quoy que tres-braves& rresî-

aguerrie s , parce que je ne

voy aucune Fuifïànce en érat

de leur en donner; L'Articîè

fiiivant fair la íiiitc de ceLar

don. Mejjkurs de Frifc 3- Grtf-

rtingue ör OmmcUnàet , ont

déclaré aux Etats Généraux;

qu'ils font d'avis apîi\faut cvm-

JcillerîEpagne â'açsepter la pre-

poftions de ЫFrance-f telles <рД

eäesfont contenues daß*fon Mé

moire dt* if. Avril > avec la cef.

fon de Luxembenr* ; &qutfi
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íes autres Provinces ne font pas

de ce fentiment , ils protègent

<j»e leurs Provinces feront inno^

centes de tous les Пкшхтт peu

vent en arriver a cet Etatt 0*

qu'on ne leurpourra, pas imputery

fil'on ей contraint enfuite défaire

une Paix plus entreufe & defa-

vantageufe.Çjovttvnc toutes les

Persones raifonnables font du,

fentiment de ces Provinces,

je nay rien à répliquer à cet

Article. Il paroift de iî bon

ièns , que je croy ne pou

voir mieux finir que par là

ma Re'ponfe aux- Lardons de

j ce Mois. /

, May 1684. Ff
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Je vous envoyé un Printemps,

qui vous plaira. Il eft d'un de nos

plus fçavans Maiftres. .4 '

' AIR NOUVEAU.

PRintemps , qù'attendez-vous

pour embellir ces Lieux?

D'où vient quon voit encor cesfri-

mats ennuyeux? . .

Ilefi temps que la Nature

fajfe revoir icy fes charmes les plu*

doux i

Rien ne doit retarderfa riante ver

dure.

Ffintemps¡qu attendez-vous?

■■ . ■■■ . •' '

J'oubiiay le mois paffe de vous

apprendre la mort dé Madame la

Marquife de Chepy , arrivée en

Ton Chafteau de Chepy en Pi-





i í

ne uc un».]' j , —

Chafte^u de Chepy en Pi
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Cardie. Le jour mefme qu elle

mourut, elle eftoit montée en

ÇarrofTe , & avoie efté fe prome

ner l'aprefdînée dans fon voifi-

nage, Tôuc le foir elle parut eftre

en pleincfanté, & en le mettant

au Lit , eile fut étouffée рагдт

abcès -qu'elle avoit dans le cer

veau.' Ainfí elle n'eut le temps

que de joindre les mains , Se

de proférer deux fois le nom de-

Dieu. Lors qu'elle fe maria,

elle paflort pour une des. plus

belles i Perfohnes de Paris. Son

efprit répondoit aux charmes

de fon vilàge , &, l'on peut dire

qu'elle a efté une Dame des

plus parfaites de fon temps. Si

devotion eftoit exemplaire , 5c

fa pieté édifioft toute la Pro

vince. Elle eftoit Fille de feu

Ff ij
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Мг de Ja Terriere , qui eftniort

Gonfcfller . d'Eftat Ordinaire,

apres avoir paflfé par les plüs

beaux Emplois de la Robe. M1 le

Préfident Charretoa, Doyen du

Parlement de Paris , eft Chéf de

cette Famille. La Dame dontje

vous parle eftoit entrée dans une

des premieres Maifons de Picar

die, qui a donné à la France des

Hommes aufli diftinguez par

leurs fervices que par leur naif-

fance, Brantôme 6c MonJac en

font mention aufli - bien q«e

Monftrelet. Il eft forty de fon

Mariage trois Garçons & quatre

Filles-, dont il y en a deux Re-

ligieufes. . L'aîné des Garçonsj

qu'on nomme МЧе Marquis de

Grebauval , eft depuis deux mois

Page d'Honneur de Monièi.
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gneur le Dauphin. Vous fçavez

combien ce Pofte eft avanta

geux pour un jeune Gentilhom

me par Гаffiduité qu'il faut avoir

auprès de ce Prince, qui n'a que

deux Pages d'Honneur > 6c qui

fe ferc de la Maiion du Roy pour

le; refte. L'un des deux autres

:jGarçons eft defliné pour l'Or

dre de Malte, & le troifiémeeil

Abbé, i

La République des Lettres a

fait ee môi£-çy deux grandes

•perres j l'une en la Peribnne de

Mfiîire Jean du Bouchet, Gen

tilhomme de la Province d'Au

vergne ; &c l'autre , en celle de

Meffire Edme Miiriotre , Sei

gneur de Ghafeüü t &. Prieur

îjje S. Martin. Mr du Bouche»,

JCtoyen des Chevaliers de l'Orv

Ff Щ
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dre de S. Michel , Hiftoriogra-

phe de France, eft mort le Lundy

15. de ce mois , âgé de 85. ans. Ii

s'eíloit acquis une grande répu

tation , par la connoiflance pro

fonde qu'il avoit de l'Hiftoire&

des Genealogies de toutes les

Maifoas de l'Èuropé , mais- fuir

tout des plus con fi J érables àa

Royaume. Les fçavans Ouvra

ges qu'il a donnez au Public fur

ces matières, feront toujours vi

vre fa mémoire j Se l'on n'auroit

pas á fe confoler de lá; perte de

cet Illuftre , fi elle n'eûoit ré

parée par Meffire Charles d'Ho.

iîer , Genealogifte de la Maifon

du Roy , & juge General des

Armes & Blafons de France. Je

.vous ay parlé de luy en plufieurs

-eccafions. Il cil à préfent ieui
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Héritier du mérite Sc de la capa

cité du feu celebre Pierre d'Ho-

fier fon Pere. ' ' ' J

MTAbbé Mariotte eft mort

Ie21.de ce mois. Il eftoit de l'A

cadémie Royale 3e> Sciences, Se

l'un des plus fçavans Hommes

de l'Europe. Ses Ouvrages fur

diférentcs matières de Mathé

matiques & d'Aftronomie, jufti-

fient tout ce que je dis.

Je viens aux Enigmes du der

nier Mois. Voicy les noms de

ceux qui ont expliqué la pre

miere iur le Rabät, qui en eiloic

le vray Mot. Meilleurs Clerer,

de Pont fur Seine ; Le Chevalier

deMontans ; Manfcourt,d? Fere

en Tartenois ; De Chanteloup,

Amant des Belles de Chartres^

Mefdemoifeltes Petit , de Fere

F f iiij
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enTartenois ; La Pinandiere, 5c

Ducrec j Nicolao LeHargrerly ;

L'Allemande Pariüenne , da

Quartier S. Honoré 5 Le Dra

gon de Charleroy ; Le jeune1

Notaire de Г Echelle du Tem

ple ; Il Cavaliéro Frédino , de

là Rue de la vieille Draperie j

Les Avocats; de Rocquemont ¡

Courtois ; Le Pioqueva y Da

Preau j Le jeune Préiïdenr, Se

le Médecin Garrcau v ces cinq

derniers de la Ville d'Eu. EnFers^.

Meilleurs Bouchée, ancien Curé.

de Nogent le-Roy y Delà B-irré^

S1 de Courtevoye y Avke , de

Caen J ôc leJ. Couftard , âgé de-

dix ans.

Ceux qui ont expliqué 4a fé

conde fur ияе Médecine , qui en

e£t le vray fens,, font Mfiffieuca
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Larny, Médecin à Pont fur Sei.,'

ne 5 Le Normand , Procureur à

Tours 5 Chauvcau, Sous- Prieur

de Villenove la grande } L'Abbé

Perrin ; Mefdemotfelles CouiTy-

de-Prémagny , de Caen ; &Í

N'cuffons, delà RuëdesFoffez-

S. Germain ; l'Inconnue de la

Rud de Grenelle ',Tamiri'fte, de

la Rue de lâ Certíaye ¡ L'Amant

de la Belle Marchande , prés

S. Denys de ïa Ghartre j Piétré

Recrarri l'Hermaphrodite; Hya-

cinre Ravelet Gilfotin. En rm.

M1 Diéreville du Pont-l'Evêque^

L'Exilée de la Vilie Françoiieda

Havre -, La belle Nourriture, du

meime lieu ¡ 5c l'aimable Brune

à l'Anagramme Jtrenencek tetcry

de Ja -Rue du Mail. ;л

. Toutes, les deux vont eiîé éx
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pJiquées dans leur vray fens pat1

ceux donc j'ajoute icy les noms.

Meilleurs de la Croix R y Char

les , Valet de Chambre de Ma-'

demoifelle d'Orléans 5 P. Car,

rier , de Roüen ; Biunet , de Ja,

Rue duTemplej De Lhoipital,

Lieutenant au Grenier à Sel de

Paris jPiet, Officier du Grenier

à Sel de Nogent fur Seine , Gi

rod, deDormans j Orfeau, Maî

tre des Poftes de Rouen -y Delà

Fonraine -y Fillon , du Fauxbourg"

S. Germain h Meidemôifelles de

la Roüe , de la Rue S. Denys j

Verger i G? de Champagne-de-

Montbrun,de Boulogne fur merj

Du Perron , de Vitré en Breta

gne ; De Haut-Champ , & De

la Porte , du mefme lieu ; Ma.

delon Proüais j L'Héroïne de

V
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Dormans- la jeune Iris de la Ville

de Ham 5 L'Amant de l'aimable

Moutonne de la Rue de G re;

nelle j La Dame Solitaire y &. le

Maiolus Cracjueur ; Le Démo-;

critelvíoderne -y Nicodéme du

Cloud , Epicurien de Profeffioiij

Pierrot de la Garde , Moutoд

bien, aimé ; Le galant Amilcar,

& le Pere â juibe titre ; Pierre

Hardy 1& Fontenier, Angevin,

E» Fers. Meilleurs deNèurVillyj

Leger de la Verbiffonne ^ Le

Moine , de Dormans j Hordéj

de Sénlis J L'Epinay-Buret., Le

Roux Médecin , &.P. C. toas

trois de Vitré en Bretagne • Le

Géographe parfait de la Ruë des

i Noyers j Sylvie ,. Alcidor / &

Gygés, du Havre ; Ç. Hutuge,

d'Orléans J De Voginy j Nicaifc
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Caiotin, Mouton de la Doucette

delà Rue Bétizy 5 Avicede Gaerij

L'Angély de la Baude joyeuiè. '

La premiere des deux nouvel

les Enigmes que je vous envoyé

eft de la Dame Solitaire , & Гац-

tre de Clione, Nymphe enjouée^

autrefois de l'Empire de Flore. 1

ENIGME. " ;

LEtfeur, qui que tafits, ърргет

man avanture;

Dans la terre jadis jeta mon сот»

mencement, . ^

Je nais dedam lefeu cefuftfpe élé

ment* U

£tfeuu eflre dans l'eauj'aurajr ma

féfttlture.

Jhtand il ne ufleroit листе Cre*~

mre%
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¿%ue le Globe terreflre & que le Fir

mament \ i-C.f V- ' .

Seraient torn confumez, en un mefine

.»• i nwmeJit,- ■ • ■

Jk ffV/i cbxngerois pas peur cela 4e

nature. .;- ' r- . ••••

Xî frw^i. ^«/jr £^rterшplus vive

. couleur,

Lefroidpeut me ravir mapremiere

.- , chaleur, .

Jepuis me dißlperpar le vent ejrpar

.. . l'onde. • .

Mais malgréla rigueurde tomines

Ennemis-, .

jefubfifie, ejr jefçay qu'il mefiu

г, permis ■ ' 4" '■ ■i'V'ul

Defubßflcr encore après lafi» da

Monde.
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AUTRE ENIGME.

J£flvriffoisfins Alexandre, *

Céfar m élevajufqu'^ux deux,

<¿)n Magicien meßt dtfctndre,

Etpar l'effet d'unamour tendre,

Après niavoir crève lesycüx\

24e donna four Maîtrejfe a quatre

Demy-Dieux.

Sang de Macreufe, & ceeurde Sala*

* Y mandre, x'\ .' v •>.'■ * **** "*4 !jy

Depuis logtemps bouillaient en eux,

Naisjenelaijfay pas de les réduire

en cendre

Aforce 'd'élans amoureux. \

le nefuis cependant ny prude , ny

coquette,

Belle, ny laideron, ny vieille, ny 1

jeunette,

le ne garde pas mefme en cela de

milieu.
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le n'eusjamais vertu, ny vice,

Bien, ny mal, Mere, ny Nourrices

Etfije triomphe en ce lieu

De quelques vains Ejpritspar un pen

de malice, .<.»; . .;

N'efi-cepas un coup dejufiice?

Lafuperbe déplaifi л Dieu,

Ils méritent qu'on lespuniffè.

C'eft la deftinée des François

de vaincre par tout (ous le Re

gne de Louis le Grand.

A peine Tes Troupes paroiflènt-

elles en Catalogne , que chaque

pas les conduit à la Victoire. Le

21. il arriva un Courrier de Mr le

Maréchal de Bellefons > qui les

commande en ce Païs-là. On

fçût que ce General avoit fait

pafler la Riviere à fes Troupes,

à la veuë du Prince de Bournon-
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ville, Viceroy de Catalogne, qui

en défendoitJe PaiTage5&. que les

Régimens de Sainte-Maure & de

ConifmarcK.Sc celuy desDragÔs

de Languedoc , s'y font fîgnalez.

Nous y avons eu 300. Hommes

de tuez, noyez, ou bleflez. Les

Ennemis y en ont perdu plus de

800. fans compter plus de 400.

Prisomers que nous y avons faits.

Le Prince ¿de Bournonville a jetc

fon Infanterie dans Gironne, qui

n'eft qu'à une lieüe de l'endroit

où l'Adion s'eft paffee , & s'eft

retiré à quelques lieües de là avec

le refte de fa Cavalerie. Il eftoic

retranché derrière un Pont qui

eft fur le Ter. Ce Paûage a eftc

forcé. On a chafle les Troupes

de leurs Retranchemens , & M'

de Beilefons с ft entré dans Ja



ïHaine. Les. .Dragons, de Lan

guedoc ont. pa île la Riy.içreà la

nage<, Ôc fis iônc.ièrvis Ut В ¿yo-

netes qu'Us ont oiifes dansjeurs

Moiifqiyecs qui n&peujvoient plus

tirer. M* de Calvo a fait en cet

te occafion tout ce qu'on pou»

sroit ajtiendrß .de luy. Son. Che*

vaJ tomba du feaut d?une Mu*

raille hautf ,dt: deux tçife.s v ce-

qui luyia eaufé:ujiQjgr^rqde meur*

íJriíTuj-e. à.là.çuiile.. . Цj &gránele*

apparence que les Ennemis ne

dévoient point eilre forcez dans*

tant de Retranchemens , & íürr

tout eftant à-'ceisvert d'une Ri

viere que les- Torrens venoienr

de groffir j mais les Sujets du Roy/

ne iiçavent point reculer. Toutes*

les fois qu'il s'eft fait quelque-

Action mémorable , je vous еда
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ay envoyé une Relation , com-

pofée fur toutes celles quien one

paru , parce qu'il n'y en a aucune

qui n'ait quelque particularité

qui, ne fe trouve point dans les

autres. Je ne puis faire la meítne

chofe aujourd'huy, Mr le Maré

chal de Bcllefons ayant dépêché

un Courrier aulît-tofl: âpres l'Ac

tion, en' forte qiie iés Particuliers

n'ont point eu le-ternps d'écrire.

Уоку la Lettre de ce Maréchal.

л
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RELATION DE CE

qui s'eft paûe en Catalogne

le u. May.

L*Armée paffa les Cols le premier

de ce mais T & fi rendit a la¡

Jonquiere, oit l'an fut obligé defaire

un petit Travail y pour y établir un*

Pofle qui pufl contribuer л lafeurete

des Convois. Le 2. elle logea a Sainte;

Lacayeyd'oul'on envoya une Garni'fort-

dans Figuieres , peur empefeher les.

Ceurfcs de ceux: de Rafe. Le Д elle

.poffa la Fluvia y & vint a Bafiara..

L'on y apprit que les Ennemis tiefi-

toient pas enfemble , ф que deux-

jours auparavant ils ayoient retiré
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leur Cavalerie, qui efioit en Jhiar-

tier dans les Villages du Lampour-

dan. Cette nouvelle лигoit donnéU

peiiße deforpter ¡k Siege deGmnne-

qui eß la feule Place où l'on, peut

finger , n ayant point d' Armée. Na

vale , ejr l'on y aurait trouvé- *Jßz,

de facilité}, mais Сincommodité, des

équipages des Vivres , & de i'Jr*

ùilcrie , ladi/êtte qui фcette année

dans la PrauJincCyO' qui nous réduit

à tirer toutes Us Farines du Lan

guedoc, пош a auffi, réduits ay de

meurer neufjours , pour faire venir

plufieurs Convoita, & donnerU temps

a M1 le Préfident Trobat Intendant',

de faire ajfembler les Troupes dit

Rouffillen, du Conflans, & duCapßx

tjr pour nous faire mener du gros

Canon & des Boulets, des Farines,

des Avoines , a/î» détAblite Mm
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îiagaz,in conßdciable dans Baßara-,

Vm manda à M1 de chapetón dt

•• ßiire^ tirer deux Bataillons de fi»

Gètnifcns pour les conduire , & Сen

détacha M1le Marquis de Rane avec

cinq cens chevaux фßoixante Dra

gons, four lesjoindre. Le 10. ayant

appris que M1 de Chazeren arriveit'

ееfiir-là à- Figuiere , & qu'il peu-

voitß rendre le lendemain à Bafi.

cara , l'en en délogea -le matin , ф

l'on réfolut de ne point pajftr Mal

digan , à caufi delà grande pluye du

fiir précèdent^ qui ne peuveit man±

quer d'avtir extrêmement gaflé les

chemins, & enflé la Riviere du Ten.

Cependant l'on avoit mù al'.Avant*

garde M1 Grille» y avec les quatre

Hfiadrens de fin Régiment, lea'

quatre dt Villeneuve, &un BataiHon

¿t.Steupi commandé par le JPaäa^
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vicin , afin de loger au pied de h

Cofle^ rouge, &qr*e l'on fußfi pofter

U lendemain au Font- Majar, ou Со»

sreyoit ne trouver aucune réfift&ncey

tela fondéfur tout les avù que l'on

avoir que MT de, Bournonmlle s'af.

fembloitdans Gironne, ou il nj aveit

encore que h Garni/on ordinaire*

M1 de Grillon trouva au Pent dt

Madigan Its Miquelets Bfpagnols,

ф vitfur les.-Hauteurs une Garde de

Cavalerie, ilft poujfer les Mique-

lets y qui luy tuèrent quelques SuiJJcs,

& 1л Garde ne ï'attendit fas. Je pris

Uparty dem'avancer ли Pont- Major,,

pour me remettre l'idée du Siege de

Gironner ouje ni(fois trouvé il y л

trente ejr *n лп. 'je fis marcher M1

GriRon , & le fuivü avec les Bu-

gens , & huit autres Efcadrops.. £n

defendant dans к Slaint yjt f"*
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i fâché de trouver la Riviere trouble

& gro^iey &je ne fut pasfurfris de

i voir quelque Infanterie dans le»

Maifons du Pont- Major', avec queU

que Garde de Cavalerie en deçà*

Ç'efi un Manège que les Ennemis

ont accoutumé de faire toutes les fois

qu'on approché, & mefine ilsfaifiient

toujours pouffer leurs Gardes ¡ &

comme ils fe retirèrent d'ajfèz loin,

I nous jugeâmes bien qu'ils croyoicnt

~lt pouvoir impunément л la faveur

i de la Riviere. Bientofl après , nom

rieûmes pas lie» d'en douter. En

nota étendant dans la ¥laine ^ mm

vîmes toutes leurs Troupes en Ba-

} Utile , ф qui travaillaient en plu*

ficurs endroits ou font d'ordinaire;

let Guez, & que Con faifoit plufcurs

\ Bateries. Quelques Païfans des

\ ' %тх тш apprirent . que Ы\&
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Bourmnville y eßoti arrive le fiir

«vec toutes fes Troupes , Cr qu'il

s'efliit promené tout le matin fir ¿es.-

avenues. Njus n'eûmes pas de,

ftine à- comprendre , que le longJè.

pur tjue nous avions fait л BafiaraT

l'avoit fait changer de projet,

qu'au lieu deft retrancher À 0flelricY

il avoit cru le pouvoir faire * Gi-.

Tonne. *...,-.•■' . . •„ . .<• .)

• Afr de Grifo* , fintr perdre dt

temps , fitfinder le Gué au deçà du,

Pont-Major, cfui n efioït point, garde,

par le«rs Troupes, mais il lefit inuti

lement i on -le- trouva impraticables

Jlnefiiùt pas compter que ce& Ri*

vieres fiient comme cèBrs de FUn*.

drexoù il fußt de trouver use entrée

& une finie. La rapidité èft fi

grande en cèMes-cj, &;ily a la#t dt

grojßs pierres daasAefend:, qu'elles
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ïftntmtfm difficilesj quand elles не

/int pas Agitées pat la fente des neu

.¿es, о» parles pluyes. Il whs eufl

¿fié fâcheux qu ' un Cerps fi ,infé\

view à VArmée du Roy , eufioféft

:préfenter devant elle, & pour n'a,-

.voirriena nous reprocher, nous en-

•ивуâmes chercher le refie des Troufes

•qui arrivèrent d'ajfez. bonne heurt s

mais M1 de Revel qui alla ли de.

want de l'jirtfäerit\four luyfatfefofre

•'diligence^ ne put neus amener qu'-

V avecpeine des Munititns demy. heure

Avant la nuit, & deux Pieces de

Canon un quart -d heure après. Pcn-

, dant que les freufes prenaient delà

Poudre , en fonda- le me[me Gué y ejr

• l'on trouva que l'eau efioit diminuée

■' comme on lâvoit effcré, &, qu'on y

. ¡pMvoitfaJJér, quoy qu'avecpeine. \

. c - '■ Voicy l'ordre avec lequel on mar
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cha. M r de Galvo. M 1 de Revet,

avait avec luyJe Bataillon de Laré%

Ь> les deux de Conifmarck■ , les Dra

gons, & trois Efcadrons de Cravates),

quatre de Gritton^quatre du'Regiment

du Chevalier ~Ducy & quatre de Уil?

Uneuve , M* le Chevalier Duc corn»

mandant la Cavalerie, M1 GriHom-

Brigadier. A la drehe efloit tM* de

la Mоthe, ejravecluj M1 du SauJJToy^

les Gardes ordinaires^ y» Efiadrom

de Cravates qui avaient la grande

Garde , quatre Efiadrons de Сonde

commandez, far M1 le Marquis de

Toiras, le Bataillon de Caßres, les

deux de Fufiemberg^ un de Stoup,

celuy de Sainte- Maure , laféconde

Ligne de quatre Efiadrons de Con'tf-

saarck , le Bataillon de J>ampierre%

celuy de l'Aüemand, & un de Stouf.

M' de la Motc-PaiUaux ВщаМсгщ
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cemmandoit cette Cavalerie de la

drñte, derrière la premim Ligne1

^Infanterie, <&М* de Steup. Le 12,

en s'étendit dans la Plaine. Le der-

bier Bataillon dt la Lignefut vù-À-^

vis te Pont- Majorл <$• le premier

itù-à-vù du Gue retranche\ & ceU

aid portée du Maufifuct^ en attendant

que M1 de Calvo eufi commencé de

jßtin\ foffer les Dragons: TmtalU

fprt bien , & heureufiment. Ils q#i-

terentvifie leurs Chevaux. Les Cra

vates fuivirenti M1 de Conifinarck

fi mit a l'eau avec fin premier Ra*

tatHon y& M* de Jüigny avec celuy

de Laré. Le fécond Bataillon de

Conifinarck trouva l'eau trop haute,

& voyant beaucoup de Gens noyess,

du premier, on ne jugea pas àprapot

de le commettre. M1 de Calvo ne

Uiïïapas de commencer a attaquer le

Hh ij
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premier fofie des Ennemis* Mx a6r

la Methefe mit dans la Riviere, Ó*

enpen de temp on chargeâtes Enne

mis far lefen des Bataillons de Caß

tres, di Fußemfcrg, ejr de Stouf. ££

rißa feulement vis-a-vis de Caßres

tin Retranchement, duquel on nepiяр

chajjer tout-à-fait les Ennemis, dont

fin fut ajfez, incommodéi ear comme

on s'obßinoit à demeurer toujours Л

découvert i ils tuèrent deux Capitai^

nés quatre autres officiers. Le.

Marquis de taré tut un Cheval tué

fiw luy i ejr comme la defctnte du

ùuê eßoit petite tjr mauvaife , Гош

diféra d*en tenter lepajfage, & Гon

/¿contenta de continuer unfortgrand

fin. On doit ce témoignage a Meß.,

ßeurs de Caßres & de Fùfiemberg^

de s'y cfire comportez, avec beaucoup

de fermeté. Pendant cela y At1 de%
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t.¿ -Calvo avançait toujours & avo\t

к jette[fis Dragens &fin Infanterie

^ fur la gauche. Il dépoftoit peu à pep

л Íes Dragons & les Miquekts des Дп-

j nentù, pendant qu'avec les trois Efi

fa "cadrons des Cravates défilez, par 1er

<t -Ravines ф'Rideaux , il rompit en

y faite les Efiadrons Ejpagnols. Now

ф fomjons dire que nota avons veu les

\ Lieux avec étonnement,& 1л quantité

j \k chevaux quiyfont refiez,, ^uand-

• en vit fur la Hauteur lefeu quefai-

ы foit Mlde Calvo^é" que celuy des En-

i nemisfi rdprôchéit duPont- Majorem

^ fit attaquerparU bataillon de Sainte*

<(( Maure, qui fi rendit bientofl maiftre

i de toutes les Maifins, & du RetranV

j <hement qui eftoit au dela¡ mais la

l Saniere du milieu du font leur fut

t -affiz, difiutée. Elle fi trouva ter-

1 **Me* &pénible à couper. M1 4e-

Hh iij 1



iè6 шштш

^Calvert , Lieutenant Colonel, ha¿

xarda de monterfur Its Gardesftux

4» Pmty & de faßer a demy en Лиг

dt* cofié de la Barriere. Jifia bit»

ßtivy des officiers &dts Soldats, ф

tn ft* de temps , il eut ajfez, à*

monde four marcher à l'autre Bar

riere qui eßoit л l'extrémité du Fonty

fianfrn far les Maißns. jl s'ttê

rendit encore le maifire^ malgré lé

réfiStance des Ennemis} & après

avoir fait des ouvertures aux deux

^arriéres y il entra: dans la Rney &jf

foitffa U Regiment de Beurguyma.-

rißtl i mais un moment afres^ U Кие

tournait a droity onfitrima fort л»

large. Il rencontra им Efiadro»,

fu*ilwe wmfitaui*à\coMff,depiqitef+

Ce fut là oit il ferdit les, Siems de

favùr*&JeMontels,lèfrtn*teb C<*r

"fitaine des Gréiudkrs. ^kjfyfim*
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téhir Ptr ie Bataillon de Stoup, p4t

vee1ùy Me Fußemberg, &par unEfia-

dron de Conifinarck , & l'on wand*

л Há de la Muhe de rte р1шfinger

y Jfaire paffet Mcfficurs de Toíras ф

I de la More- Paiüaux h un autre Gué

i - qu'on avoit trouvé. Dans ce mefine

! temps, les Dragons avec leurs Bayoie.

I mettes dans ¿turs Fufilstles Bataillons

\ de Conifinarck & de Laré avec leurs

fiques, les Munitions des uns & des

I autres сfiant toutes nousliées , aide.

I tent au Regiment des Cravates à

rompre le refie de la Cavalerie enne.

I mie, & aujjitofl après M1 de Calvo

\ fi trouvant a l'extrémité de la Hau.

( leur , au milieu du Pont- Major , ap.

I frit par le S1 delà Comerte, Gentil-

i hemmt. amoy % que le Paffage efl»i$

\ fads& mefine le Chemin pour defi

\ tendre en bjsr qu'il cberçhoit.dan^

' Hh iiii
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la grande obfcurité de la nuit fêttft

Jùivrcles Ennemis. Cefutaffix, in*-,

tiltmenty u) ayant efiéforcez, en torn,

leurs Poftes, Une leur avoitp#t efti

fojfible defi rallierfins le grand/èm

fue M1 de la Motke leur faifi'ttfaire,

fur le bord de la Riviere. Ainfi l'â*\.

**fingea fh* Iй'<* ramajfer ce qu'on

fut de Pri/bnniers dans les Maifins^

& лrepajfcrla Rivierepeurfi camper,

a la Montagne qu'il avoit a dos1,.

L*obfcurité de la. nuit a. empefihé

qu'on naît pris la plupart de leur

Infanterie; & le grand chimin da

Gironne a donnéfacilité a leur Ca+

valerie de fi retirer. le fuis furpris

qu'on aye puprendre une centaine de

Chevaux, ileß inutile de donner des

éloges a Meßeuts les oßeiers Ge*,

néraux ; lefuccés de la choiefîtit affeb

voir comme ils s'yfint стрят&кгл

J r m

t .14 1
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v.- M. de Revel &de Grilkn çuîbme-

rent dans l'eau , &penfercntfcnoyer..

Cela ne les retarda pas d'un moment

dans l'Action. M* le Chevalier Ducy

arefeu mis contuftons. Von ne peut

üffiz, louer les Sieurs Martin, de

Sainte Riane, & de Bafigan.. Mr dp

Coniftnanki & M' de Ioigny,fefont

jetteÁ à l'eau ,fans en attendre l'or

dre de Air de Calvo, qui avtit peine

à fi réfoudrede le donner, voyant la

difficulté du Vaffage.. ils fi font

(emportez, parfaitement bien dans

toute lafuite. . Le Marquis de Gange

Colonel des Dragons, le S1 de ЪгеШл

tous les officiers, ontfait des cho-

fes qu'on ifam'oit ofé. attendre d'un

JLegiment Nouveau, il y. a peu de

.Combats ou l'on ait veu de part d?

d'autre tant de Geni , ,4 qui l'on ait

I iqJjfMjjfrâ Mw/quet^ Je Jifoktt
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dans la tefieу dont on les a vtmtetu

Jirnlez,y & les Piques & Efées. &e

Marquis de Ceurtebe-nne МлгШ»*1

des Logis de fo Cavalerie, &ü &di

Móntelas MajerGenera\>,fOYfeie/tr lea

ordres avec netteté,& d'un grand

fingfroid. MxdeZurlaube,Gafitaine

dans Coni/marek , commandant cent

Hommes , témoigna beaucoupyd'affi-

vité. La- nuit ni permettant flut au

Canon de tirer, H s*avança fur la

Miviere,ouil(ßuyaun tres -gradfea

avectotafis Gens. le buerois la bonne

volonté du Marqués de Villeneuve^

. afuifirty d'unefièvre de huitjourt>y

n'a fas laifß de faßer la Riviere

avec fin Regiment , fi cette bonne

vohme n'efloit genérale dans tente

l'Armée , car il eß vray que le feul

embarras a efté de contenir let- Trott»

/е/> & de fes emfefibtr de tombar
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dans quelque confufion far leur trop

d'ardeur. Des Soldats qui avoient

tüte fris quelques jours avant l'A-

¿fíen, & que M1 de BournonvilLe m'a

renvoyez, aujourd'hui , m'ont con

firmé ce qu'on m'avoit deja dit, qui

ta Cavalerie des Ennemis s'eßoit re

tirée a Ofielric avec un fi grand

defirdrequ'elle évoitlaijfé unefortie

de leur Bagage en chemin. Hx de

Journonviße y arriva entre huit &

neufheures du matin. L'Armée en-

Kernte doit efire compоfée de бово*

Hommes i fini de jooo. que cemps-

fent les Regimens,ffavoir, ceux de

D. Martin de Guzman » delà Défit*

: Motion de Barcelone > de D. Antonio

Serana ¡ de Tolèdei de la Chía ¡ La,

cofia; Válleme i D^Tkomaries Вafi.

fifi } Dragon commandépar le Comte

éfi^&itl^&trj/kmjer*



J7à MÉRCÜRE

La matière m'accable tellèa-

ment , que je fuis obligé de réf-

ferrer les Nouvelles qui me reiÀ

tent. • '■ t " VA _ _ r V C- ,•■ •'• Л

Tons les Officiers généraux de

FArmée du Roy ont eu 1 hori;.

neur de dîner avec Sa Majefté;

fous fes Tentés au CampdeTnm

lin. Le Repas fut tres - magninv

que , & la joyé des Conviez e».

traordinaire. Quelques jours â-

pres, la difpoiîtion de ce Camp

changea , &rfa tefte parut tour

née vers Möns. Sa Majefté, que

le travail affidurend infatigable,

a efté à la Chaffè plu íieurs fois

«près fon retour à Valenciennes,

вс eft retournée erifuite viíiter

fon Camp à Thulin , d'où Eile

«ft revenue. Comme il n'eft

point d'occupation qui l'empc-
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4he de faire fes Devotions dans

les Feftes íblemnelles , Elle les

fie le jour de la Pentecofte au*

Carmes deValenciennes, Sc tou«

fha plufieurs Malades. Madame

VAbbeflè du Parader, , Tante de

Mr de la Rochefoucault a efte

^ourvûë de l'Abbaye de Nöftrem

Dame de SoiíTons , que la morç

de Madame Armande- Henriete

de Lorraine a laiflee vacante. Le;

Roy a permis à Mr le Grand-

Prieur de France , de revenir à

la Cour, où il eft prefentement.

Je remets jufqucs au 15. de ce

mois , â vous envoyer une Re

lation du Siege de Luxembourg,

afin de vous la donner complete.

J'efpere que ceux qui en ont de

fidèles Mémoires, m'en voudront

bien faire part, en faveur de leurs
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Parens , ou de leurs Amis , qui'

s'y feront fignalez. Voicy un

PJan de cette Place , que j'ay*

fait graver, afin que vous en

voyiez la force, te par où elfe

a efte attaquée , en attendant le

corps hiilorique que je vous pro

mets du Siege. J'y joindray w*e

nouvelle Planche , avec toute*

les Attaques , & le Campement

des Troupes devant cette Place.

Je vous parleray auffi dans la mê

me Lettre , de tout ce qui s'eft

paiTé devant Gènes. Elle ne con

ti6dra que ces deuxArticlcs,mais

iis feront traitez hiftoriquemenC

&à fondsj&je râcherayde les pur

ger des erreurs qu'il eft prefque

impoffible d'empefeher qui ne iè

gliífent dans les premieres Nou

velles que l'on en écrit au fonit



GALANT. j7Ç

d'une A&ion. Ceux qui les écri

vent ainfi proraptement , ne peu»

vent avoir le temps d'en exami

ner les circonftances , & mefme

il en eft beaucoup que la flâme

& la fumée leur dérobent. Quant

à ma Lettre Ordinaire , j'y join-

dray le Camp de Thulin grave,

parce qu'il eft beaucoup plus

confidérable que celuy de Con»

dé , que je vous envoyé. Je ne

vous dis rien de la mort de Mef-

dames les Duchefles de Riche.

Jieu & de Vitry. Comme je n'ay

ny aflèz de temps , ny aflêz de

place pour en parler comme je

devrois , je les réferve pour le

mois prochain. Mr le Marquis

de Monpezat ayant eftë tué de

vant Luxembourg, le Roy a

donné à Mc de S.Rut Lieutenant



ft MER. GAL.

des Gardes du Corps , le QpU4

vernemenc de Somieres en Lan

guedoc, qu'avoir ce Marquis ,

Qc fon Régiment â Mrde Boulin

gneux. On aiTùre que Afadarpq

Ja Dauphlne eft große* je croy

ne pouvoir mieux finir ma Let

tre, que par cette agréable Nou

velle. Je fuis Madame , Yc*

ïre, &ç. r j

; . >| tms'H ir. Máy i6t4. . / '

Je viens d'apprendre que la

Ville de Gironne a eftc inveftk

Це 17. de ce mois par M1 le Ma*

.réchal 4e Bellefons. .
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